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Nous publion dag tre| Celui qui vient d'être emporté LA FORET La femme nedail pas s'offusques CHAQUE PROVINCE

al leco jpre-
notre envoyé

spécial, M. Pouliñ, a redigé des

belles fêtes qui se sont déro

Sainte-Marie, samedi, dimañche et

lundi derniers. Ces agapes mémo-

rables au cours desquelles des cen-

taines de citoyens« nt

mage au zèle, au dévoy ment et

aux efforts déployés pendant plus
de soixante ans par, une société d’é-

ducateurs distingués et d'hommes

d'élite ne peuverit se dérouler sans
causer Une profofde et une inoû-
bliable impression.

Ce témoignagedela reconnais-
sance, jailli du coeur, fait henneur

à l'institution qui en est l'objet

et aux nobles coëfirs €jii l'ont coñ-

çu et si magnifiqueñent réalisé.
Notre race reconnait ceux qui l’ai-
ment et qui se dévouent pour son

bien-être intellectuel, moral et nia-
tériel. Elle reste fidèle à sa belle
devise.

Aux voix éloquentes qui, du-
rant ces trois jours, ont proclamé
les bienfaits de l'éducation, les
mérites des chers Frères de Ste-
Marie et souhaité longue vie à la
nouvelle “Amicale” du- Collège,
nous voulons unir la nôtre er pro-
clamer combien nous sommes heu-

reux de donner toute la publicité
possible à ce grand évènement.
Longue vie, succès et bonheur à
la nouvelle Association. Puisse-t-
elle être, pour son,Alma Mater, un
soutien, une consolation,une joie.
Aux chers Frères, le témoignage de
notre profonde et sincère admira-
tion. commeà leur dévoué pasteur,

Mgr Feuiltault, Que cette harmo-
nieuse et solide entente de l’élé-
ment religieux etde l'élément lai-
que se perpêtue. toujours pourla

plus grandegloire de Dieu, de Ja
Patric et pour le bien-être deschers
enfants de. notre race, l'espérance

     

 

   

   

 

ED.FORTIN.

UNEPAGEA LIRE

Nous publions, dansune autre
page de notre journal, letexte de
la belle conférence qu'a donnée, il
y a quelques semaines. à Québec.
l'hon. M. Cyrille Delâge. surin-
tendant de l'Instruction Publique
de la province de Québec. C'estune
pièce solidement charpentée et qui; :
dénote une somme de connaissan-
ces considérables dela part dece-
lui qui l'a pensée et revêtue d'une
tenue littéraire parfaite. Nous re-
mercions notre distingué collabo-
rateur de nous avoir procuré l'oc-
casion de publier ce travail: que:
nous soûhaiterions Voir mis en
brochure.

La réponse
est le

TRACTEUR.
FORDSON

 

BENOIT DUSSAULT

Agent

Bennceville, Bq 

‘une épouse,

‘d'un’ -eitadin;

si cruellement et d'une façon: si
foudroyante, par la mort, à Sher-
brooke, M. B. C. Howard, était
un citoyen et un philantrophe qui
à fait sa marque non-seulement à
Sherbrooke, mais dans toute la
province. Sa vie a été si intimement
liée ap développement de notre ré-
gion; surtout de Daaquam et du
Lac Frontière, que c'est pour nous
un devoir de nous incliner sur cette
tombe si. impitoyablement fermée
et de rendre hommage à un tra-
vailleur infatigable, à un brave
homime et à un grand coeur.

Il était. né à Stanstead en dé-
cembre 1865, fils de James et Cla-
rinda Howard, de descendance
écossaise et irlandaise.

Ses débuts furent -modestes,
comme agent de ‘machines à cou-
dre.
Hfut l'un/des pionniers dans

l’industrie du bois et de la pulpe
dans notre province et, il y a vingt
ans, sous la raison sociale de Ho-
ward et Craig, il commença uf
commerce qui se développa telle-
ment qu’en.une seule année, les
expéditions de bois par cette com-,
Ppagnie s’élevèrent à 9,200 wagons.

En 1906, sous la raisonHo-
ward et Co, ils’ associa Chas. B.

 

beau-frère.

M. Howard: si président
gérant général de la’St. Lawrence
Lumber Industrial Co., ainsi que:
président et directeur de plusieurs

 

  

j autres compagnies importantes.

Le magnifique parc qui porte
nomet située dans la partie

nord de‘Sherbrooke et sa splendide
résidence prouvent aussi, que M.

  

 

citoyens‘de la richesse qu'il avait
acquise.

Il fut pendant::9 ans échevin à
Sherbrooke et” président di Sher-
brooke Hospital ainsi que prési-
dent du büreau exécutif du Stans-
tead Wesleyan College et directeur
du:M. C. À. Sa grande charité Jui
faisait soutenir toutes «les oeuvres
de charité ‘publique.
En politique. M. Howard était

libéral, ‘mais, durant la {güerre, il
supporta le gouvernement d'u-

nion.
Ses funérailles ont attiré, à

Sherbrooke, une foule considérable
de citoyens. catholiques comme
protestants, pour rendre hommage
à sa…mémoire et témoigner Jeur
sympathie à la famille si dol u-
reusement atteinte dans ses affec-
tions les plus chéres.

Le regretté défunt. âgé de 58
ans, laisse, pour pleurer sa perte,

Helen Salls, un fils.

Charles B. Howard; une fille adop-

 

   

 

‘tive Mme Donald C. McRae, et
{un fils adoptif, W. S. Howard;du
Läc Frontière.

A Ia famille en denil,
offrons l'expression de notre 5

vive sympathie. >
ED. FORTIN.

- ——

UN'ROMAN CANADIEN
SENSATIONNEL

“Ma cousine Mandine”, par«N. M.
Mathé.

     

Nous acusons réception. d’un.-ma-
gnifique roman canadien, intitulé
“Ma cousine Mandine”. Ce roman f-

[nédit est une brillante étude de nos
moeurs et de nos travers, Nous pou-
vons {presque l’appeler un chef-d'oeu-
vre.
Une Jeune fille canadtenhe-frangai-

se ‘de campagne devient ‘amoureuse
ils se marienf et vont

demeurer à la ville.
fa jeune femme, qui est musicienne,

ne tarde päs à fréquenter les salons
les plus riches et les plus fermés ‘de

la ville; l’on ‘fait connaissance d'un

' Anglais, un de ceux qui, émigrés au

| Cannda, sont hautains et dédaigneux

envers les “colonials” qu'ils considè-

refit comme des êtres absolyment in-

fériettrs à eux-mêmes et à toit ce aol
n’est pas européen
Quese passe-t-117 . Le mari de-

vient alcoolique et morphinomane; la

jeune femme devient malheureuse-

un homme ge tue .
Tout cela finit par un éclatde rire,

ot vous. serez assez heureux du dé-

ment.
MOet un grand roman dramatique,

raconté d'une manière si spirituelle

que l'on est plutôt porté À sonrire

‘à pleurer.
RAR devons féliciter les éditions

Edouard Garand pour la publication

-.| de ce volume, qui est Je meilleur ro-
mari de l'année:  

 

tre la cause.

Howard son filsetD. J. Salls, son: :

nent des plus enflammables.

‘du. budget.

 

 Tous les patriotes gevralent avoir

ra volume, ‘ I

 

Si accablé d'ennuis, vous cherchez
la solitude, n'allez pas dans la forêt,
es arbres vous tiendront compagnie et
vous entreliendront sur une foule de
choses.

Lors de ma dernière visite dans les
bois, les belles épinettes etles fiers sa-
pins étaient en train de jaser comme
toujours car ils sont diserts à qui sait
les comprendre. Etait-ce parce que
le soleil leur faisait risette à ‘travers
leurs têtes hérissées et qu’un vent doux
et chaud les caressait follement. Je
n'en sais rien.

“On s'occupe beaucoup de nous, me
dirent-ils, par le temps qui court à
propos du feu qui nous dévore, Pour
nous protéger on fait beaucoup: preu-
ve l'énorme budget annuel rien que
pour ce service. Onécrit, on s*assem-
ble, on fait des voyages, des inspec-
tions, des rapports, on fait la garde et
nous brûlons toujours à peu près de
même sans grande différence d'année
en année. On donne pour cause les
touristes qui partent sans éteindre leur
feu, qui jettent leurs bouts de cigares
leurs allumettes encore enflammées et
un tas d'autres causes. Comîne ques-
tion de fait, ça compte peu. Le feu
de forét prend son origine le plussou-
vent dans un. vieux chantier et dans l’a-
batis du colon.”

  quel remède apporter? Et co
l'appliquer?
—Pourbien’soigner,il faut connaî-

“Dans lepremier cas, si
le gouvernement obligeait les chantiers,
‘après la coupe des billots de faire dis-
paraître et d'enlever. tous-lesdéchets,
‘têtes d'arbres, branches et’ autres dé-
bris de bois mort qui sèchentet devien-

Pour: ce
nn‘aurait qu’à rémunérer ce lra-

vail. qui se ferait bien de bonne volon-
té. Ca ne prendrait qu'une parcelle

Ca serait ma
qu:üne loi pénale et partou plus ‘effi-

  

  

  

‘cace.

“Pour la seconde grande cause,

 

  ‘à son abattis, il-n’y aurait pas de
néilleurs moyens que celui, de l'édu-

cation du peuple. On n’äurait qu'à
charger l’armée d'agronomes de faire
des conférences là-dessus dans leurs
tournées. Voilà un moyen efficace
qui giossirait peu où‘pas le budget.”

—C’est simple et trop plein de bon
sens!
Lä-dessus je me retirai par la sen-

te et repris le chemin du roi où je
trouvai, la solitude qui cependant ‘ne
füt troublée que par un enterrement
d'enfant et un cultivateur qui déména-
geait ses dieux lares et ses dieux pe-
nates aupays voisin.

Je-‘fentrai aû: logis songeur et an-
goissé, -

JEAN POL.

EXCURSIONS DE
MOISSONNEURS VIA LE

PACIFIQUE CANADIEN

Les moissonneurs qui se rendent
dans l'Ouest pour y faire les récoltes,
cette année, apprendront avec plaisir
que l'on s ‘attend à l'une des récoltes
les plus abondante dans toutes les
parties de l'Ouest canadien. De plus,
li leur sera agréable de savoir que la
Compagnie du Pacifique Canadien
prépare des excursions dont les dé-
parts sont fixés aux mercredi 8 août
et lundi 20 août, de tous les points
dans la province de Québec, Dalhousie
Mills, Rigaud, ‘Lachute et autres en-
droits de l'Est. A ces dates ci-haut
mentionnées, des trains spéciaux
quitteront la gare Windsor aussitôt
que le nombre des voyageurs sera au
complet, gare la plus modenie et la
plus centrale de Montréal. D'autres
trains spéciaux quitteront aussi, s’il
y à névessité, dans l'après-midi et
un. le soir à 10.00 heures. Ces trains
comprennent des wagons À lits conver-
tibles pour colons, aussi des wagons
spéciaux pour les femmes et les fa-
milles. A ces trains spécinux seront
attachés des wagons-restaurant où les
voyageurs pourront se procurer (es
aliments et des rafraîchissements À
des prix raisonnables.
Les moisssonneurs des endroits à

l’oueside Dalhousie Mills, Rigaud, La-
chute et autres endroits jusqu'à To-
ronto et Sudbury auront leurs excur-
sfons spéciales les 13et 22 août res-
pectivement. Des trains spéciaux quit-
teront aussi aux mêmes dutes, Ottawa
et Smith Falls à 1.00 heure p.m. of-
frant aux voyageurs les mêmes com-
‘modités que ceuxpartant de Montréal.
“Les billets seront vendus pour voya-
ger par les trains réguliers. et les
trains spéciaux de tous les endroits
des’ districts mentionnés au prix de
$15.00 pour Winnipeg plus une demi-
cent dans le Manitoba, la Saskatche-
wan et l'Alberta, mais non à l'ouet
d'Edmonton, de Calgary et de McLoad.
Pour revenir, une demi-cent par ‘mille
jusqu'à Winnipeg et $20.00 jusqu’au
point de départ primitif de l'est.
Des renseignements supplémentaires

peuvent être obtenus sur demande À
tout agent de billets du Pacifique Ca-
nadien ou à Chs-A. Langevin, agent du
Trafic-\ oyageurs, 30 rue Saint-eJan et

Natteuse À vendre, marque “Cham-
pion; qui a servi seulément un an-
tofnne, en très bon ordre. Pour condi-
tions, s'ndresser À :

J. OC, LOUBIBR,
Linotypiste à P'Méloireur,

Beanceville.
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(POURQUOL:ils S’EN'VONT

l’incurie du colon imprudent qui met Mi
Howardsut faire bénéficier‘ses con- |-f

si un soupirant rebulé, lui dit: “Vous
êtes charmante, mais un peu capricieu-
se”. Si le premier qualificatif est un
compliment, le second l'est tout autant.
Le caprice, en effet, n'est-il pas le

charme féginin par excellence? Une
femme qui n'auraitpas de caprice per-
drail une partie de son pouvoir, et ne
serait qu'à moitié femme. Cette moi-
lié, à loul prendre, suffirait déjà à
nous faire faire pas mal de sottises;
rappelez-vous l’averiture d'Ulysse avec
les sirènes. .Et pourtant, le caprice,
a loujours été notre bête noire,, à nous
le sexe fort; nous le rendons responsa-
ble de tous nos échecs, sans jamais pen-
ser à lui attribuer le moindre de nos suc-
cès. Il y a là une question d'amour-
propre bien caractérisée. Nous accueille-
t-on favorablement? C'est fout naturel;
nous repousse-l-on? ça devient inex-
plicable. Et de dépit, nous nous sur-
prenons à nous écrier: “Non vraiment,
les femmes ne sont pas raisonnables”.
Heureusement, Grand Dieu, se figure-
t-on les femmes aimant par raisonne-
ment? Ce serait épouvantable, el com-
bien, parmi nous, seraient exposés à
mourir, sûns savoir ce que c'est que ['a-
mour! Par bonheur, le caprice est là
pour établir une juste répartition -des
biens. de ce monde. Aussi, loin dele
trailer. en ennemi, soyons-lui rec i
sanis comine à ‘notre. plus puissant‘al-
lié. 8
“Les femmes, surtout, subissent son
influence. Pour:n'en citer qu’un ex-
emple, qu'est-ceque la mode, sinonun,
caprice du goût. Autrement, com-
merit expliquer que les jupes longues
soient déclarées tout à coup la seule for-
.me.de jupe possible alors que six. mois
auparavant on: les condamnail au pro-

fit. des jupes coürtes. Caprice! c'est
la mode! . .. .

HENRI.de MONTBRUN.
—
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(Service de la Rente, fait par Versail-
les, Vidricaire, Boulais, Limitée)

Un cultivateur du comté de Joliette,
qui par hasard connaissait l'anglais,

suivait récemment dans un journal de

New-York les nouvelles des Etats-U-

nis. ‘Ayant parcouru la page des

nouvelles ouvrières” où l’on trouve ce

que gagnent pour une journée de huit

heures les ouvriers “nionisés” des

différents métiers, il dèteura un long

moment rêveur. Hochant la téte il

prit un crayon, une feuille de papier,

et se lança dans des calculs qui cer-

tes lui apparaissaient, compliqués. Or
voici ce que les chiffres dans leur ri-

gueur lui apprirent:

Il lui faudrait donrier.762 oeufs, soit

63 douzaines et demie, pour payer à

un plâtrier son salaire d'un jour; 17

boisseaux et demi de. maïs, soit la

moitié de la récolte d'une acre deter

re, pour faire travailler-huit heures
un poseur de briques; 23 beaux pou-

lets blancs, de trois livres chacun, un

peintre au hott de ses huit heures;

42 livres de beurre, soit ce que pro-

duisent en vingt-quatre heures 14

belles vaches laitières bien nourries,

au plombier. Sentant ses cheveux se

hérisser sur sa tête, l’arithmétique

impitoyable lui fit voir que pour fai-

re travailler une petite journée un

charpentier. il faudrait lui donner un

beau goret de 175 livPes, qu'on n’ob-

tient sur la ferme qu’au bout de huit

mois de soins attentifs. Dans son in-

dignation il lança son-chapeau à ter-

re en hurlant d'une voix de tonnerre:

—Jamais de la vie! jamais je ne

donnerai ce prix.

Kt il lança sur la bavette du poéle

à fourneau, sa pipe de plâtre, qui se

cassa en mille morceaux. Mais il se

reprit à réfléchir, peu après sa figure,

assombrie par la colère, s'éclaira

d’un sourire. Le lecteur, s'il eût été
1aedt pu l'entendre murmurer joyeu-
sement: Tiens, tiens, tiens! je vas

conseiller au garçon de s’en aller aux

“Etats”. et s'il le peut, à New-York.
Et voilà pourquoi tant des nôtres

s’en vont attirés par le mirage trom-
peur des gros salaires, vers le travail

en: tisine qui démoralise et finalement
l'apprauvrit.

BILLETSÀ
PRIX SPECIAUX

pour:“l’Exposition de Sherbrooke
Lies personnes qui ont I'intention de

visiter J'Exposition de Sherbrooke se-
ront bien avisées d’acheter leur bil
lets A l'avance. Le prix d'admission,
mercredi. jendi et vendredi est de cin-
quante éentins: tous les autres jotirs,
de trente-cing ventins, Cependant
des dispositions ont été prises. pour la
vente d’avance de billets. ‘valables
n'importe quel jour. & raison de cing
billets pour un dollar et soixante et
quinze centins. On pourra se procu-
rer ces billets jusqu'à samedi, le 25
août. Les commandes par la’ malle
pourront être envoyées à. M. Sydney
Ë. Francis, Secrétaire-Gérant ‘de 1a
Grande Exposition de l'Kat du Canada,

 

 
 

Le FINANCIAL POST a compilé
récemment des statistiques intéres-

santes sur le coût de la dépense pour

chaque province du Canada.

Les dépenses ont augmenté dans des

proportions considérables dans certai-

nes provinces, particulièrement dans
les provinces de l'Ouest où les taxes

ont également gravi la même pente.

Les provinces de l'Est ont su main-

sultat que leur crédit est plus solide

quoique leurs progrès soient plus con-)

sidérables que partout ailleurs.

Sous ce rapport, la province de Qué-

bec figure en meilleure position, a-
yant la plus petite dépense “per capi-

ta”, soit $6.00 comparativment à $4.-

42 en 1917, ce qui accuse une minime

augmentation quand on jette un coup

d’oeil sur la situation dans les autres
provinces.

Ontario, ‘qui nous suit toujours de.
Plus près, a vu sa dépense “per capi:
ta” plus que doublée “durant la mème

période. de temps: en 1917, elle était
de $g.93 tandis qu’elle est aujourd'Hui

de $12.07.

C'est dang la Colombie-Anglaise
quela dépense “per capita” a le plus

augments, de $15 qu'elle était en.1917,
elle a monté a $30; celle de l’Alberta

est à $18.59 et celle dé la Saskatche-
wan de $16.07.

Dans les provinces maritimes,

l'augmentation:‘dela dépense “per ca-

pita” a été moins accentuée, mainte-
nant ainsi un équilibre entre l’estet

l'ouest, équilibre qui a eu pour résul-
tatique cette méme dépense, pour -tou

le Canada, n’a pas doublé en ces cing

années.

La Colombie-Anglaise qui a un

pulation nioitidre que la nôtre ret

en. 1922. $17,346,487 de revenus alors
que nous n’en retirions, dans cette
même année, que $16,575,672,  indi-
quant par là que la taxe—qui est la
principale source de revenus— est

beaucoup plus élevée dans cette pio-

vince que dans la nôtre.

C’est un fait établi que la province

de Québec est celle où la taxe “per
capita” est la moins élevée: et cepen-

dant, c’est nous qui donnons l’exem-

ple dans bien des branches du pro-

grès: voirie, pouvoirs hydrauliques,

enseignement technique, agriculture
scientifique, etc. }

Nous avons là une autre preuve de

la sagesse de l'administration libérale
que nous avons à Québec depuis plus

de vingt-sept ans; grâce à elle, nous

pouvons dire que notre position finan-

cière est la meilleure qui soit et que

notre progrès est le plus avancé au

Canda.
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ONDEMANDE

  

Afin d'aider à la moisson qui s’an-
nonce exceptionnellement abondante

cette année, l’Ouest Canadien récla-

me 50,000 hommes de l’Est. A cette

fin, le Chemin de Fer

circuler des trains spéciaux de mois-

lets à taux réduits.

Les dates d’excursions des stations

au sud du Saint-Laurent et à l'est de

‘Charny et de Lévis sont: vendredi le

8 août et vendredi le 17 aoûl,
Les dates d'excursions des stations

de la Province de Québec, à l’ouest de

Québec et de Lévis et à l’est de St-

Andrews East, de Lachute et de La

Tuque sont: mercredi le 8 août et Tun-

di le 20 août.

Des trains spéciaux quitteront la Ga-

re du Palais & Québec, 4 6.15 p.m., aux

dates ci-haut mentionnées. Ces trains

nipeg via Cochrane. Un train spécial

quittera la Gare du Carré Parent, à

Québec, mercredi le 8 août:

circulera via Grand-Mère et Joliette et

arrêtera à toutes les gares de la Rive

Nord.

Les taux pour le voyage d’aller sont

comme suit: $16.00 jusqu’a Winnipeg,

de Québec, de Lévis et des endroits à

l'ouest de ces villes, (des taux propor-
tionnellement réduits sont en vigueur

des gares à l'est de Lévis et de Char-

ny) plus un demi-sou du mille au-delà

l'Alberta: Edmonton. Tannis, Calgary.
McLeod et l’est.

Un taux spécialement réduit est en
vigueur pour le retour. Les trains

sontdirects jusqu’à Winnipeg et sont
amménagés de wagon-restaurant. La

nourriture et les rafraichissements
sont d’un prix modéré. Des wagons

spéciaux sont assignés aux dames et
les wagons-de-colons, du dernier mo-

dèle sont munis de couchettes. Voy-

agez par la Voie Nationale à n'impor-
te quel endroit de l'Ouest Canadien.

PARAPLUIE PERDU

Un parapluie a été perdu, samedi:
dernier, à Beauceville-Ouest. Prière
de rapporter à M. Paul Rodrigue, Le

  Sherbrookes P. Q Rocher, ou à “L’ECLAIREUR".

ht

tenir un meilleur équilibre avec le ré-|

National fera ‘

sonneurs el mettra en vente des bil-j

de Winnipeg, pour n'importe quel en-j

droit des provinces du Manitoba et dej:

00 MOISSONNEURS/

se rendront directement jusqu'à Win-|.

ce train|.

En boîte >
métal jgue Ë
dune À it

 

80°

   
    

  

Oi vous roulez
vos

cigarettes
vous-même,
demandez
LE TABAC FIN

"DEDENS
FINE GUT”
{étiquetle verte)
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Placements

Puissance du Canada .
Soissons .

cette feuille vous seront fournis.

intérêts accrus,

Québec — Montréal —

Succursale à Beauceville, P, (). 

PLACEMENTS DE JUILLET 1923
Nous offrons, Sujet à vente préalable, les obligations suivantes :

échéance
“GOUVERNEMENTS”

Gouvernement Français + 1936 nov. 6% M&N Prix du marché
Province de Québec . . . . . 1625-36 5-51% va 6% Prix du marché

MUNICIPALES

70,000 Bagotville. 1923-53 nov. 5% M&N 100 514%
10,000 Courville. A. 1944-59 mai 544 M&N 100 514%
70,000 Greenfield Park. 1624-63 mai 514 M&N 100 5% %
80.000 Jonquières. . 1924-50 mai 5% M&N 100 516%

100,000 Lévis. . . . , ». . . 1945-54 mars 5% S&M 5.40
10,000 Paris. . . . . +1. 1930 mai 6 M&N 100 6%
60,000 Pte Claire. 1924-34 juil. 514 J&J 100 5% %
14.500 Valleyfield. 1927 mai 544 M&N 5.85

COMMISSION SCOLAIRE

12,000 Drumondrville. 1830-53 fév. 516 A&F 100 5.50
60,000 Outremont .. . . . . 1933 juin 6 J&D 104.50 5.40
75,000 St-Laurent . . . . . 1843 juin 54 J&D 101.25 5.40
25,000 Notre-Dame de la

Merci Rock Island. 1933 juin 51% J&D 100.00 5.50

FABRIQUES

75,000 East-Angus. . , . . . 1934-48 mai 514 M&N 100 514%
10,000 St-Bruno. , . . 1924-32 mai 5% M&N 100 514%
40,000 APPARTEMENTS

DRUMMOND . , . . 1938 mai ‘6% M&N 100 6%
+—Principal et,intérêt payables en fonds Américains et Canadiens.
TA)—3100 (B)—$500 (C)—8$1000,
Sur demande tous Jes détails d'émissions d’obligations décrites sur

A moins d'avis contraire, toutes ces obligations sont vendues avec

Nous avons d'autres placements par montant de moindre impor-
tance, demandez nos listes supplémentaires.

“PLACEMENTS DE JUILLET 19283”

La Corporation des Obligations Municipales Ltee

Rivière-du-Loup
-— Gérant:

Edifice Dechène

Int. PayablePrix Rap.

% Prix du marché

Trois-Rivières — Paris

Dr G. FAUTEUX  
    
 

VANADA
Province de Québec

District de Reauce.

COUR SUPERIEURE
No 7359,

Dame MASIE MAHEU, épouse de

Henri Gagnon, marchand, de St-Pros-

per, Dorchester, demanderesse, vs Le
dit HENRI GAGNON, défendeur.

Une action'‘en séparation de biens
a été instituée en cette cause le 27
Juillet 1923.

St-Joseph de Beauce, 27 juillet 1923.

ROSAIRE BEAUDOIN, Procureur de la demanderesse.l.$ 

Téléphones::

Bureau: Bell, Beauce, Beaudoin No 2
Résid.: Bell, Beauce, Benudoin No 104

TANCREDE BEAUDOIN
Syndic autorisé

Comptable et liquidateur de
faillites

 

Compétence et diligence ap-
portées dans le règlement
de compromis entre débi-
teurs et créanciers.

ST-JOSEPH,CO. BEAUCE  
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Ceux qui boivent duithé du Japon
feront bien d’essayer le

Thé Vert

"SALADA"
C'est le thé vert dans toute sa perfection, infiniment
supérieur à tous les thés du Japon que vousavez
goûtés jusqu'ici. Chez tous les épicierss nase

 

 

Propos Littéraires
 

M. SIMEON LESAGE

(ex-député-ministre des Travaux publics)

“L'HOMME DE LETTRES".—-

1 semblera tout naturel que dans cette série de biographies canadien-

nes. autant par équité que par devoir filial. se place sous ma plume le nom

d'un homme, qui fut au cours de sa longue carrière administrative un ami

des belles-lettres, comme on disait au temps de la Renaissance, où ‘celles-

ci reprenaient toute leur emprise. sur les esprits dirigeants.

M. Siméon LeSage, alors que jeune avocat, à Montréal (1860), publiait

ses premiers articles, dans le journal de “ L'Ordre”, en’compagnie de Fabre,
Nap. Bourassa et de tant d'autres noms qui figurent au palmarès de notre

littérature. canadienne.

Ses premiers essais. au dire de ses contemporains, le firent remarquer

tant par l'élégance de la forme que par la clarté et la pondération :dans les
idées. Aussi, quelques années plus tard, malgré les devoirs d’une profes-

sion ahbsorbante, nous retrouvons M. LeSage, faisant la ““chronique” des

«Evénements du mois”. daus la “Revue Canadienne”, où écrivaient, en. 1867,

bon nombre de nos littérutenrs de marque: MM, Faucher, ‘de Saint-Maurice,

Jos. Royal, Benjamin Salte. Nap. Bourassa. Alfred Garneau, J.-M. Lemoine.

P-J-G Cliauveau, E. Le Rellefeuille, dont les articles, aussi variés que bien

soignés, démontrent chez vvs derniers une haute et forte culture classique.
“Chroniques”. qui sont maintenant de l'histoire, elles témpignent d'un

esprit conscientieux, très largement otvert sur les hommes et les ‘choses de

son temps, nolamment les questions. artistiques et littéraires qui, À travers

les préoceupations politiques et sociales avaient ses prédilections.

Tout d'abord, pour narrer ainsi les faits divers. 1! réclame son indépen-

dance. car il peut parler franc. être soi-même, en un mot. D'ailleurs, il ne

s'en vaulie :.Avisez-vous, écril-il, par exemple, de sortir de la foule. ne

fât-ce que pour apporter un tout petit fagot au foyer de la littérature indigé-

ne, si vous avez le malheur de passer auprés de certnines gens. sans leur
faire la révérence, vous pouvez être sûr qu’on essaiera de vous barrer le

passage | A

“C’est caresser une chimère que de s'immaginer qu'il est possible de

passer en revue les événements du jour, sans leur donnerla nuance de ses

opinions.Si vous voulez que nous disions quelque chose, de grâce. laissez-

nous le dire à notre manière.”

Mais, si l'homme de lettres, le chroniqueur réclame ses franches idées,

il note avec bonheur tout événementlittéraire. “Dans ces temps où les affai-

res et les soins de la fortune individuelle absorbent si complètement les as-
pirations de chacun. il fait bon de rencontrer un groupe d'hommes sincère-

ment épris de tout-ce qui peut faire la gloire de leur pays, dévoués à ses

nobles traditions, toujours prêts à sacrifier leurs veillées et leurs loisirs a

l’éclaircissement de points douteux de son histoire, à la pieuse recherche

des monuments et des ruines qui en sont la réalisation et la vérification.—

MM. Casgrain et Laverdière sont de ces gpns-là, et nous sommes heureux

de voir que leurs recherches sur le tombeau de Champlain ont été couron-

nés de succès.

A poursuit: “C’est peut-être ici le moment de consigner sur

Québec‘ une réflexion dont on nous saura gré de lui faire part. Il a su con-

server admirablement sa physionomie bistorique et monumentale. Que d’au-

tres déplorent les sinuosités et. l'étroitesse de ses rues; pour nous, c'est avec

un plaisir toujours nouveau que nous les parcourons telles que tracées par

ses habitants d'autrefois et telles qu’entretenues par sa municipalité d’au-

jourd'hui. Ses noms de places publiques, des rues sont peu de chose en

apparence, et pourtant que de souvenirs ils éveillent, que de bonnes pensées

îls peuvent inspirer quand ils sont bien choisis. Tout le vieux Québec est

parsemé des noms les plus chers au Canada francais, on n'y peut faire un.

pas sans s’y sentir chez soi. sans s’apercevoir que le soi que l'on foule est

resté ce qu’il était il y a plus d’un siècle.”

H note encore avec non moins de satisfaction où se révèlent ses tendan-

ces fittéraires: “ A défaut d'événements politiqués. nous avons, pour commen-

cer l'année. les événements littéraires. La faculté des cents de l’Universite

Laval vient d'ouvrir un concours de poésie française. Le sujet à traiter est

la découverte-du Canada. Nous applaudissons de tout notre coeur à ce no-

ble encouragement offert à la littérature indigène. Et nous sommes persua-

dés que hon nombre de concurrents répondront à ce généreux appel. En dé.

pit d’un climat désastreux, et en dépit de l'indifférence générale, la poésie a

réussi à s'implanter et qui plus est, à s’y faire remarquer. ('ependant, aucun

de nos poètes n’a eu jusqu'ici les moyens de se bâtir au Parnasse: on n‘y fait

généralement que de courtes excursions. de plaisir, et encore on ne s'en van-

te pas toujours. Aussi tant que la poésie s'exercera dans les conditions in-

grates qui lui sont faites, l'on ne peutguère s’attendre à avoir des poètes de

profession.”

En terminant, ii ‘optait pour un prix en argent; car, soumettait-il, “l’ar-

gent se dépense et la médaille reste.”
C'est, de nos jours, à cette. conclusion pratique qu'en sont venus les

promoteurs du prix “David”, lequel, on l'a bien vu. cette année, lors de la

première distribution des prix en argent accordés aux ouvrages canadiens

couronnés. Souhaitons seulement que cette éclosion’ d'ouvrages littéraires

soit suivie, cette fois, d’une autre plus remarquable et de “créations” plus du-
rables.

À tout événement, c'est un noble et louable encouragement aux lettres ca-

nadiennes, espérons que des chefs-d'oeuvres viendront. au “terroir”’ lauren-

tien.

Après cette petite digression, revenons aux “choses d'antan”.

Bref, dans chacune de ses “chroñiques’” certains passages démontrent

sa constante préoccupation artistique et littéraire.

Voici en quels termes, il loue le talent comme peintre de M. Nap. Bou-
rassa, en même temps Une de nos meilleures plumes. l'auteur du délicienx

roman de “Jacques et Marie”. ‘

“Je suis trop profane et trop ami du peintre, sans doute, pour formuler

un jugement bien raisonné et bien impartial sur cette oeuvre d'art. Nous

n'avons pas ici assez de points de comparaison pour prétendre juger du mé-

rite de l’exécution; mais il y a une chose qui s’impose dans cette ébauche

destinée à l'ornementation d'un grand édifice. C’est l’ampleur de la concep-

tion, c'est le jaillissement spontané d'un talent vigoureux. Cet apothéose

de Christophe Colomb, (premier envoi canadien à l'Exposition de Paris, sec-

tion des Beaux-Arts), n’est pas seulement le triomphe et l’immortalisation de

l’infortuné découvreur de notre hémisphère, c’est encore et surtout la giori-

fication du continent américain; c'est la première rencontre des gloires du
Nouveau-Monde avec celles de l'ancien. C'est solennel, c'est grand, c'est

imposant. Ft pourquoi ne dirai-je pas ce que je pense: c'est beau. Quelle
gloire pour notre pays si cette oeuvre était. couronnée. Quelle joie pour no-

tre artiste, si les juges lui accordait leurs suffrages: il se consoleraitfaci.

lement de n'avoir pu jusqu'ici exercer son talent parmi nous.”

Commeon le voit, dans cet éloge mérité, perce son goût et son culte pour

les Beaux-Arts, qui jettent sur la France tant de lustre et tant de gloire, qu’il
voulait aussi ‘pour le Canada, héritier de sa ‘Culture et de son génie, qu'on
puisse, dans un avenir prochain, surnommer “la patrie de l'idéal”.

Entre temps il s’attachait à certaines questions d'histoire. C'est ainsi

- que nous lui devons une étude sur “Lies Récoliets au Canada”, une:des plus

fouillées et des mieux soignées, qui lui fut suggéré par Ja démolition de l’é-

glise et du monastère de ces premiers missionnaires du Canada. C'est un

travail qu'il donne aussi en lecture à l’Institut Canadien de Montréal,

Voici ce qu'il écrit en matière de préface, ce qui marque sa vénération

pour les vieilles choses, sa religion du souvenir: “On est à démolir, en ce

pas:

le “vieux

, moment, l'église des Récollets et les restes du monastère y attenant. Avec

cé vieux monument qui s’en va, notre ville perd un des derniers traits de sa

physionomie d'autrefois, avec lui aussi va disparaître la dernière trade ma-
térielle qui reste ence pays de ces pieux enfants de Saint François, qui ont
été les premiers apôtres dé la colonie et qui furent pendant un temps af ac-
tivement, mêlés à l'oetüvre religieuse et civilisatrice que nos pères étaient ve
nus accomplir datis le Nouvelle France,

x

 

; “Ts sont plus nombreux qu'on fie pense ceux à qui- les belles construc. ;

44

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q, JEUDI 2 AOUT1923

tions qui vont s’élever 1h ne feront pas oublier de suite lg, vieux clocher de

l'église, les toits à pic, les longues cheminées de l'antique monastère. Il y a
d'abord ceux qui avaient l’habitude d'aller prier dans ce sanctuaire entouré

| de bruits et pourtant si recueilli, puis I] y à ceux qui ont peine À se détacher
du passé, ceux qui aliment mieux les vieux édifices que les neufs, ceux qui
déjestent l'uniformité des villes américaines. et enfin les natures rebelles aux

empiètements du positivisme.”

Au cours de cette étude il louange tort le zèle et le désintéressement da

cas bans missionnaires: “Et chose qui ne contribuait pas peu à rehausser
‘leur mérite. c’est quls accomplissaient toutes leurs bonnes oeuvres avec

cette douceur et cette bonhommie qui. sont-les compagnes inséparables de

la véritable humilité.et de la charité sanctifiée.” RE
A lire cette étude historique, l’on se prend'à souhaiter qu'avec Jes recher-

| ches- qu’elle occasionna, il eut pu les réunirplus tard en volume, mais faut
croire que le temps lui manqua pour mettre son prpjet à exécution.

A cela, il faudrait joindre une biographie de M. Denis Benjamin Viger,
une de nos belles figures canadiennes-francaises, qui prit une part active

aux événements de son temps que l’auteur même avai rvécu et qu‘il relate

avec une grande précision et une profonde pénétration. Ce travail fut don-

né en conférence au cercle “ Ville-Marie" et obtint un légitime succès.

Plus tard, devenu député-ministre des Travaux publics, ses fonctions ad-
ministratives à Québec, l’absorbèrent tout entier etsauf une monographie

de la Province de Québec et son avenir économique, on le voit rarement met-
tre la main ä-la plume. Ii failait l'apparition du fameux livre: “Une colo-

nie féodale en Amérique”, par M. Rameau de St-Père, avec lequel il était

trèa lié et en correspondance suivie depuis des années, pour le décider à

en faire une courte appréciation, où il fait montre de son sens critique.

En méme temps qu’il ne cache pas à son auteur, sa grande satisfaction

de voir qu’il eut pu mener à bonne fin l’oeuvre de sa vie, dont il s'était fait

par la pensée et les encouragements apportés à sa contintation l'intime col-

laborateur.

“Parmi les’ livres qui ont été publiés sur les établissements français, il

en est peu qui par les vues d'ensemble, la logique irrésistible des apprécia-

tions et par l'exactitude des détails méritent de fixer l'attention du public

lettré. Si nous ajoutons la touchante sympathie que l’antéur a vouée à la

cause acadienne, sympathie qui anime et échaufîfe toutes les pages ‘du livre,

nous aurons donné la note sur laquelle il est écrit,” ;
Mentionnons encore une petite nouvelle intitulée “la cabane du co-

lon’, publiée naguère dans une revue d’occasion, qui fui alors. remarqué, et

qui fllustre bien les prédilections qu'il eut toujours pour les choses de la ter-

re et tout ce qui touchait aux questions d'agriculture, au progrés de laquelle

Al contribua dans la mesure de ses forces et de ses connaissances, et dont il

fut toujours un des plus dévoués propagateurs.

L'avant-propos en indique, on peut dire, tout le. plan Fustique: toute l’in-

trigue bien simple d'ailleurs:

“Vous ne me croiriez pas.

bois rond que nos colons se construisent lorsqu'ils commencent à ouvrir: les

terres en’ pleine forêt, puisse devenir chère à ceux qui lhabitent. Et- pour-

tant le colon s'attache en pey de temps à la cabane qu'il s’est construite, au

coin ‘de terre qu'il à défriché alentour, il s'y attache, dirai-je, avec. une ar-

deur proportionnée au travail et aux ‘privations qu'il lui a fallu s'imposer

pour. prendre racine dans ce sol vierge qui est devenu “sa terre”. Eñ vou-

lez-vous une preuve? Voici:

“Un jour que je visitais les nouveaux établissements du Lac St-Jean,

il y à de cela une douzaine d'années, (nous sommes en noveinbre 1892). j'eu-

trai me reposer dans: la maison. d'un colon; une maison de bois rond. La

maîtresse du logis. m‘accueillit poliment et mie demanda si je n'avais pas be-

soin- de. manger. Je réponais affirmativement, car je venais de faire plu-

sieursniilles à pied.
Puis la conversation. s'engagea.

“Voyant que je n’avais‘pas l’airde croire qu'il put vivre sans ennui dans

cette solitude, elle me dit qu'elle n'avait”“pas été aussi raisonnable, que ce

tait toute une histoire. que son acclimatation et qu‘elle me le conterait- bien

si elle croyait*que cela pouvait m'’intéresser,

La jeune femme alors de raconter qu’elle füt prise du mal du-pays. du
désir de revoir les Bois-Francs. sa paroisse natale.

«Ma bonne femme, lui dit un jour, son” mari, puisque ça te fait tant

plaisir nous allons aller revoir nos gens.”

Ils partirent donc, mais après un certain temps passé dans sa famille.

ce fut elle qui. la ‘premiere, parla de retourner.

“Mon. mari me sauta au cou en ‘disant: Eh-bien, pauvre femme te voilà

güérie dû‘mal du pays.”

“Qui et ‘non, luidis-je: j'aimerai toujours .; les..Bois--Francs et nos chers

de terre du Lac St-Jean.

“A partir de ce moment-là, ajouta-t-elle en manière de conclusion, j'ai

senti combien j'avais fait erreur enne m’attachant pas plus vite et. à tout

jamais à ce coin de terre sur lequel nous avons tant travaillé, qui nous as.

sure. déjà une honnête aisance et qui-nous permettra de laisser’ à nos deus

garçons de quoi vivre ici sans être obligés d'aller dans“les Etats comme “iI

v en a tant: qui-font.”

Telle est dans sa simplicité rustique et son vivant; réalisme le résumé

des histoires de “chez nous”, tombé.des lèvres de cette vaillante paysanne,

soeur de cette légendaire “Maria Chapdelaine”, restée elle aussi au “pays

de Québec” où la retenaient si fort les “voix de la terre”.
Que ‘d’anecdotes, que de récits pathétiques, il avait ainsi recueillis-de

la bouche de ces colons, ces défricheurs. à l'établissement desquels #1 avait

assisté, au sein de cette région prospère qu’on a justement appelé le “Roy-

aume du Lac St-Jean”,

colonisation—Mais il ne jugea jamais à propos de les ‘publier, ce qui: peut-

être nous eut valu une réplique vécue de “Jean Rivard”. l'antêtre des co-

lons canadiens, ces hardis pionniers de la civilisation.

Quoiqu'il en soit, à ses moments de loisirs, il revenait à ses études histo-

riques qui avaient eu toujours pour li beaucoup d’attraits.

De fait, lorsque sa mort soudaine arriva, il était à réunir les matériaux

d'un ouvrage sur la “Colonisation sous l'Intendant Talon” le meilleur admi-

nistratuer qu‘eut la Nouvelle-France, dont M. Thomas Chapais nous a tracé

un vigoureux portrait, oeuvre‘magistrale à laquelle M. LeSage: lui-même dans

ses notes biographiques, sur cette grande figure de la Domination Française,

rend un digne hommage:

“L'Intendant Talon, dit-il, -méritait un monument . comme Champlain,

comme Mgr Laval, comme Frontenac; au lieu de lul élever une statue, M.
Chapais lui a consacré un livre qui raconte ce qu'il a faitpour d'organisation

de la Nouvelle-France et pour l'orientation de l'oeuvre: je l'ancienne France

était venue fonder en Amérique.”

C'était en même temps la consécration -d’une oeuvre historique, à la uel

le, muni d’une documentation sûre et de toutes les ressources ‘de sa- if

expérience. il eut voulu, (sans pouvoir, hélas. la terminer). consacrer les-der-

nières années de sa vie.

Au reste, voici comment s'exprime M. LeSage, au: début de cette étude

biographique, où il retrace là remarquable carrière a .

me qui dote la colonie naissante d'institutions qui as
temps, sa force de cohésion et sa maintenance.

“Parmi les hommes, écrit-il, qui ont occupé des positions importantes dans

le gouvernement du Canada,il en est peu qui aient exercé une influence aus-

si bienfaisante et aussi durable que l’Intendant Talon, dont j'ai entrepris

d’esquisser à grands traits la carrière administrative en: cette colonie.

An cours de ces notes, se trouve entr'autres celle-ci, qui eut pu servir

d’épilogue à ce chapitre d’histoire, et serait même “d'actualité” tant elle
s'applique à notre situation d’aujourd’hui et de demain:—“Si Colbert, si Ta-

lon, si tous ceux qui ont voulu fonder une France Nouvelle en Amérique

pouvaient encore se faire entendre de nous à l'heure présente, ils nou i-
raient: Restez;‘idles aux traditions de votre origine, formez vos classesdiri-

geantes sur les’‘modèles de la civilisation antique, qu'on y retrouve la Fran-

ce chrétienne, la digne héritière de Rome et d’Athènes. “De‘diraient aux

populations qui nous entourent dans cette vaste confédération, Tespeètez la

langue, respectez les traditions des premiers occupants de Ja vallée du St-
Laurent, ils ne sont. pas une menâce pour personne d’entre vous. C'est leur
manière à eux de contribuer à l'avancement de votre patrimoine. Réjouissez-

vous de voir. des relatios commerciales s'établir entre votre pays et la vieille

France. Tous ensemble vous y gagnerez peut-être encore plus qu'’elle.*

Paroles pleines de sagesse, qui sont l'expression même d’une véritable et

‘durable entente cordiale entre les provinces soeurs du Dominion.

‘Telle est dans son ensemble largement retracée cette modeste produc.
tion littéraire, à, laquelle il ne putjamais se consacrer tout entier, - Mais
qu'it reprenait tou urs, assuré d’y trouver la véritable source de joulssances
latellectdelles, d'y: étänoher sa- soit d'idéai et d'initééffableRents,

    

ILS,
20:Julllet 1928.
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“Thés, Liqueurs, Epiceries
Distributeur du fameux thé

“BULL DOG».

© NAZAIRE TURCOTTE& CIB
'EPICIER EN. GROS. QUEBEC. 
 

ami. lecteur, sue cette grossiere maison en;

parents qui y restent: mais maintenant je sais que j'aime mieux notre coil

une des premières dans notre Province ouverte à la{

  

) nance, et d’assurance Versailles-Vidri-

  

 

  

Roulez vous-meme vos Cigarettes
avec lg Tahaca Cigarettes OTTOMAN;
elles vous coûteront quatre fois moins
gher et vous assureront plus de satisfac
tion, car tous les vieux fumeurs de Ciga=
rettes admettent qu’une cigarette frai-
chement roulée avec uptabac de ¢ loix

* comme l’OTTOMAN donnebien
plus de satisfactionqu’uneCiga=
rette manufacturée.

Le Tabac à Cigarettes OTTOMAN
est en vente partout à 10 cent:
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TREMBLEMENT |
“DE TERRE:

|
i

Les’ journaux américains nous rap- |

portent qu’un violent tremblement de

“terre s’est fait sentir, le 22: juillet der-;
nier dans toute la partie ‘méridionale |

de la Californie. La terre a été se-i
couée pendant 11 à 20 secondes envi|
ron, 4.11 heures 28 du soir, causant|

un“peü: partout, dans dette partie des

Etats-Unis, des dégâts considérables.

Trois individus ont été grièvement’

blessés ‘par. des toits qui sont tombés

sur eux pendant-Jeur sommeil. Un

grand’nombre de maisons'ont été dé-
tériorées. Nombre d’édifices ont é-
-galement souffert. Des vitres de plu-

sieurs établissements ont été brisées,

des trottoirs et ‘des cltures lézardés,

les fils des téléphones et lumières cou-

pés, plongeant certaines villes dans u-

ne sobscurité complète.

“On- estime les dégâts à plusieurs
milliers de dollars.

 

CONTRAT DELAMALLE

DES SOUMISSIONS CACHETEES,

adressées au Ministre des Postes, seront

regues à Ottawa, jusqu'à midi, vendredi,

le 7 septembre, 1923, pour le transport

des Mälles de Su Majesté, sous les Con-

ditions d’un “Contrat : pour un terme de

quatre années 6 fnis par semaine sur

la route rurale

ST-EPHREM DE THING No. 1.

à commencer au bon plaisir du Ministre

des Postes. -
Des avis imprimés contenant des, ren-

seignements plus détaillés au sujet des
conditions du: Contrat projeté peuvent

être vus au Bureau de Poste de st-

Ephrem de Tring et au bureau de

PAdministretenr du District Postal où

Fon pourra aussi se procurer des for-

mules de soumission.

BUREAU DE l’Administraleur du
District Postal de Québec,

1923.

$., TANNER GREEN,

Administrateur.

DEUX CARACTERISTIQUES

Le maximum de rendement, le mini-

cements offerts par la maison de fi-

caire-Boulais (limitée).

24 juillet. |

mum. de risque, caractérisent les pla-|!

teens

(IRATIS GRATIS
YŸ avez-vous songé sérieusement? En avez-

vous culéutlé toutes les chances qui vous sont gra- |

tuitement offertes: Si oui. vous comprendrez que
pour chaque $1.00 dépensée à nos comptoirs, tout \
ent bénéficiant de nos prix incomparables, 50 person-

nes recevront en retour $20.00 en or en plus de la

pleine valeur de leur argent en marchandises,
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Où pourrez-vous trouver meilleurs avantages‘
C'est là tin fait unique qui ne se représentera plus. |
Soyez pratique et profitez des avantages où vous les
trouvez.

Ne. laissez pasles autres seuls, profiter de ce |
dont vous pouvez vons-meme bénéficier: vous n'a-
rez pas seulement une, deux ou trois chances, mais |
bel et bien 50.  Tout le monde peut gagner!

C'est là l'avantage exceptionnel.

Syndicat de Quebec ||
ANGLESTJOSEPH ET DE l.A COURONNE :

QUEBEC 4

  
 

 

 

 Cette maison a ses bureaux à:

MONTREAL, rue St-Jacques, 90.

QUEBEC, immeuble de la Banque Na-
tionale. )

TROIS RIVIERES, rue Notre-Dame. |

Août=s. ;

 

2 TERRES A VENDRE
EXCELLENTES

C(

CONDITIONS

prenant 275 acres, dont 80 acres en
culture, 50 acres en lots de bols, bois
de pulpe, orme, 300 érables complet
avec accoutrement.
Maison À appartement, fournaise, à

méliorations modernes. le toüt en ex-
cellentes conditions.
Etable pour chevaux, table :pour les

animaux en général, 100 x 40,partaite
en construction. Eau dans les ba
tisses. Excellent pâturage. Arbres
fruitiers de toutes sortes, etc.
Ces fermes splendides sont situées

à Ayeres ont. (Co. Standead), un
mille et demi de la ville, Livraison
du lait par chemin de fer.
À 20 milles du marché de Sherbroo-

ke (bon chemin). Une chance ma.
bêtes à cornes dont la plupart sont
enifique pour l’homme désireux de fai-
re dans un’ district important le com-
perce du lait. Crême expédiée À Bos-

Ces fermes sont toutes. équipées, 30
'| pure sang, enregistrées.

Causé de vente: propriétaire se re-
tire du travail.

Excellente occasion ‘de taire de. 1'ar.
“jsent. -

‘Une visite est sollicitée pour plu
| d'information.S'adresser ar v ,

C. W. MORSH, -
Ayers Cliff,

RM. D, 2
Co, Standead; P. Q.
Jo

  
i

2 terres, l'une. près de l’autre com-|. 

 

  
   
    

      
  
    

   

   
   

  

 

   

 

 

 
La vente de mi-été.chez Gauvin a -pour. but

offrir aux clients des échantillons, séries disconti-
nuées, des soldes, à des prix de liquidation.
ESCOMPTE DE 10% DANS TOUS LES RAYONS
ROBES! ROBES!

90 ROBES, 3 PRIX SPECIAUX.
25%de réduction surtout notre stock de robes en

tricotine Poiret, bleu-marin, drab, taupe, noir
Robes dessinées et confectiontnées avec les plus

beaux crèpe canton et alltyme et aussi en char-
meuse, nuances: bleu marine, vert, jade, pea-
cock, brune, grise, drab, noir. Grandeur pour
jeunesfilles de 16 à 20ans. Grandeurs pourda-
mes 36 à 44de buste $16.50,$19.20, $24.90

Un lot de robes de voile et chambra spécial $3.98 iy
5 robes d’organdie blanche “défraichies”. Valeur K

de $6.50à $8.50pour............ $L08
Liquidation complète dela balance de nos.robes de

ratine et de voile pour dameset fillettes.

   

 
  

 

183, rue

‘ST-JOSEPH, QUE

 

   Repres: Senn-Keady  

 

dSSHERBROOKE
2SEAouT UIA] 5 |

 



 

 

Tene In franche galété, comme qu'on

UNE MERE DE JUMEAUX
conte comment le Composé

Mérégétal de Lydia E. Pink-
ham l’a soulagée d’une
inflammation et gran.

de faiblesse.

  

West St. John, NB, — “J'étais
“län= un épuisement général, après
la puissance de mes jumeaux. J'a-
vais beaucoup d’inflammation, avec
doitenrs et bien. faible, Enfin, le
jmdotfti me recommanda le Com-
pesVégétal de Lydia B.. Pink-
Lam, en disant que votre remède
était le seul remède pour me ra-
pens Je Me sens beaucoup mieux
et l'engraisse, après avoir pesé seu-
jeniôns 93 livres, J'ai reconimandé
lé Cuir.posé Végétal À mes damies et
vous permêts d'utiliser ma lettre,”
— Âlme Elmer A. Ritchie, 823 rue
Rodney, West St. John, N.B.
Ja maladie peut être légère, tout

er. produisynt des symptômes en-
nuréux, tels que les douleurs au

ventre, la faiblesse et une sen-
<uiden d'épuisement..
Ie Composé Végétal de Lydia

= Pinkiiam est un excellent
pour des. conditions sembla-

bi uns plusieurs cas, fl a sou-

   

 

   

 

  . L'expérience de Mme Rit-
est qu’une parmi plu-

  

  le ITinuel . Confidentiel de.
tin EE, Pinkham, sur les “Maln-

particulières de
«en aurez une copie gratis en-!

ii à The Lydia E. Pinkham. i
Modicine C, Cobourg, Ont. i

   

 

$T.HONORE SHENLEY|

NOCES PAROISSIALES ;
7 ool 18 juillet-—Plusieurs jours

aut de 17 juillet, la paroissé de St-
auoré était en liesse: la gaièté, l'en-
iris, et, une animation peu-ordinaire

cent dans notre paisible paroisse, :

C1 qu'on devait: célébrer le cinquan-
tepaire de la fondation denotre’ pa-:

veo. Toute l& paroisse avait revêtu :
ax ir de tête; chacun s’ingéniait à dé-:
prer, de son mieux, les demeures, les

vi el Jes alentours: et, cé n'était‘
y Yn coeur et qu'une âme s'unissant”

1 rivalisant d’ardeur pour faire la toi;
‘vire de leurs habitations, à tel point
gon se reconnaissait à peine'à-St-Ho-;

noré, tellement la propreté était ex-/

  

 

« ‘Tout fut mis à contribution,:
ne fût épargné pour donner un air |

to fête aux demeures, aux habitations |

  

oly rues, en un mot a tout ce qu'on!

appelle aujourd'hui la belle et grande |

paroisse de St-Honoré.
Lundi, le 16, huit arches, couron-:

névs de drapeaux, “de guirlandes. de’
handerolles, surmiontés d'une croix. ou;

“0e hissant une statue du Sacré-Coeur,|

nn dé la Vierge, ouvraient le passage|

puut-être moins largement que nos |

rucurs) pour recevoir nos visiteurs,

Vinzi-trois automobiles, parfaitement|

décorées, se prétaient volontiers aux:
vizdeurs venus-de partout.

Le lendemain, le 17, toux les parois-.

(vis, dans une pieuse pensée de re-i

sennuissance pour les bienfaits dont

Diet tes a comblés pendant ces 50 ans |

- tendirent au temple sacré pour la;

nr=sse solennelle d'actions de grâces|

Vi eut lieu à 9 heures. C'est M. l’ab-!
be Proulx, curé de la paroisse, qui of;

ind, assisté de M. Houde, curé de St-

foneit comme diacre, et de M. l'abbé

Audel, curé de St-Philibert. comme|

~ousdiners. Te sermon de circonstan- |

ts fut donné par M. 'ahhé Gauthier

“orpélain du Collège de Leauceville, |

En termes émuns et choisis, il nous rap-

bia la reconnaissance que les parois-
sens actuels de St-Honoré doivent 10

h Pieu; zo aux anclènscurés: 30 aux;
énelans colons, Devoir sacré que ce-|
iia, et qui ne peut ‘qu'attirer de nou-

velivs faveurs sur ‘la paroisse de St-
Honoré, et les paroissiens de St-Ho

noré ont trop hon. coetir, ame trop.

ténéreuse poür-ne pas reconnaître ve
qi à été fait fei dépuis cinquante ans;
#1. 1a legon qui se dégage dû passé est
in puissant réconfort pour ceux qui
“rout tentés de faidlir.dans lesluttes

*ve l'avenir leur réserve.
lu partie musicale de cette messe

soiennelle a été tin véritable régal:
Voici on quelques mots le programme
de la messe:

"Marche pontificale”, exécutée par
l'abbé Wilfrid ‘Rodrigue, assistant-au-
mnier des unions ouvriéres, de St
ttoch, Québec. Cantiqüe par la cliora-
le des enfants de la paroisse: “Gloire
à Dieu dans ses saints”, chanté à
l'entrée duprêtre. “Introit”, en musi‘Te de Gounod: “Kyrie” de la messe:“Fons bonitatis', par la chotale des en-fants également, alternant avec M.
Georges Gravel, soliste, et chantre à
la basilique de Québec. Les “Gloria”,“Sanctus”, “Bénédictus” et “AgnusDei” étaient tiréside la miesse de Ra-vanello. A l'offertoire, “Ave Maria”.de Millard, chantépat la voix toujours*! sympathique de M.-G, Gravel. Le
hropre de lamesse était en chat
horien tout pur, chanté par les «
Avec M. Gravel
sortie, » Célébr
var les mêmes.
BANQUET

Trois cents-qüarante. convives, choi-.
sis parmi les.plus æñciens de ‘In pa-rvisse, sont -dank l''aftente”, lorsqüe.
*ondain, précédé.de la "cavalerie", stti-
vie elle-même déla fanfare, un nom-
breux clergé, (disons-le toùt de Buite,7h prêtres), tous inquiets et perplexes,‘’emblants même sur le résultat deCelle entreprise “monstrueuse”, sont
lecus au milieu d'applaudissement fré-
héfiques, comme des enfants qui sou-Dreht après l'arrivée d'un fère loglémps absent,

-

Alors, chacuh s'itistal-
le pour prendre plate aux tables char-Kées do mets si appétissants, et “ar
més” de . . . chacûfi se lvre.à l'atta-‘Me Hvec une ardeuïr ét-un courage di
Rhes d'une - - ; meflleüre cause! Puis,“A0 milieu de tout ce bruit, dômine et

  
  

re- *

: symptônes, en en enlecant -

ius seriez peut-être intéressée :

eat habitué de la voir dans les réunions
vraiment canadiennes-frangaises,
Denombreux mets Lhoisis s'offraient

pour satisfaire les palais les plus déli-
cats. En une'heure et quart, tout était
fini, et les appétits des intéressés plei-
nement rassassiés, et ce, À la grande
surprise générale. }

1! serait trop long de relater tout ce
ani s'est passé, de décrire les mille
et un petite incidents Qui ne manquent
pas de venir jeter un rayon de guieté
dans ces réunions de famille, les dou-
ces réminiscences, les souvenirs d'un
pañsé qui en dit long. Mentionnons
seulement le discours du Dr Goulet,
qui a fait l’histoire de la paroisse et
en à résumé les principauy, et un mot,
trop court de M. le curé,
Le menu du banquet est d'un ta) pi-

quant qu'il est finpossible de De pas
lui donner au moins une petite place.

: BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q. JEUDI 2 AOUT 1923

mille excuses, par une autre porte, a
vec, bien entendu, avec l'invitation
Bracieuse de revenir le lendemain.
Nombreux sont ceux qui ont poussé
l'amabilité d'accepter cette invitation
un peu tärdive, puisque il y eut salle
comble les deux soirs de la représen-
tation. Finalement, 450 personnes
eurent étroite place, chaque soir, dans
dans la salle du Couvent, convertie

fitre.

Le programme chargé a été bien tro|
terprété et les acteurs ont su ge tirer|
d'affaires on ne peut mieux, en tenant
compte du peu d'exercice qu'ils ont
eu et de la difficulté des pièces. Pen-
dant toute la soirée, ils ont teny, sus.
pendus à leur lèvre, tous. les specta-
teurs, qui écoutaient dans le plus
grand silence tout ce qui se déroulait
sur la scène. “Le Poignard” d’abord: En voici la simple énumération:

MENU
CIDRE --*des ruisseaux”, premier

service! i
L “CELERT-—+ Faucher” par un neveu,
; (lhquantenaire- notre dévoué curé.

CONSOMM-E-—<paroisse", le 29 août
1878. :
AGNEAU- “suns tache”, après son-

haptême, Onésime Lapointe-Audet. :
VEAU-—" d'or, pour les premiers mu |

riés: Rémi Labrecque et Philomène
Morin.
ROTIS-- “au feu de l’amour des i la Femme.” | mes” pour lous nos curés,
BOËUF--" maigre” pour nos petits’

: vicaires.

LANGUKS~

les deux sexes! .

PATATES A LA UREME-—et done

A la mode”!

’ POIS VERTS

vieillesse”,

SALADE GREGORIENNE-- et ain- |

“appétissantes” pour

“offerts 1 la verte

«side suite en passant par le thé, café,
ete, pour arriver aux desserts depuis

les bananes “aux couleurs papales”

jusqu'au cognac “prohibé* pas une!

gonttef . . ofc, ete.

A 2 heures de l’iprès-midi, parade :

«solennelle el inomparable de la cava-

(ensuite, quelque chose pour faire rire

de file"; le “Cordon Bleu” et les * Ap-

 

jusqu'aux

tent

et reposer; *Le testament d’une vieil-

#louses”; le tout entremêlé de chant |
et de musique par M. Gravel et Mile
Thibault et Mlle Dancose. Puis, pour!
terminer. une comédie dé Molière “Le
Médecin malgré lui”, qui a fait rire!

larmes. Tous les acteurs!
ont reçu de chaleureuses félicitations.
MESSE DES ENFANTS !

Le 18, à 8 heures, messe des en-|
fants, célébrée par M. I'abhé Houde,!
wiré de 'Si-Benoft-Labre, Plus de”.

 
“50 petits garcons et petites filles agi
sistaient à cette messe spécialement
véléhrée pour eux. et chantalent à;
pléine voix, et comme un seul coeur,
et les gloire de Dieu, et ‘les. louanges |.
de Marie. Le - Magnificat” ébranlat

‘les voûtes de l'église et fit couler des i
}larmes de bien des veux. ;

M. le vicaire Bélanger, dans-une al-!
loention. où vibrait son âme d'apô-;

tre, leur parla avge émotion pendant!
tout prés d'une heure. Il-Jeur. don-:

na: de sages conseils, les mit en‘ garde!

contre certains dahgers qui les guet-!

dès leur entrée en ce monde.|

ter, dit-il, c'était le jour d'action/de |.

 

pour ln circonstance en selle de thé-| |

| fanfare

; nalement,

| âme À la musique qu'elle interprète. très ouveris, (on s’y attendait). pri:

grâces, mais pour vous, cette jour- ;

Née est consacrée À la demande sui-

vante: de voir et célébrer le cente- |

naire ot de passer cinguante ans com. |

devant le presbytère attendaient! "° des chrétiens convaineus, comme |
i” ; Le Le ‘des genñs d'honneur, comme des pa-
Prente-cinu autos offrirent Fhospita-: oo ol des citoyens irréprochables, |

lité à tous ceux qui voulurent se don: Lorsque. tout ridés et courbés. on: an-"

ner le plaisir de prendre part a celte “noncera cette grifide nouvelledi: dei. |
promenade devenue bientôt un véri teñaire -de St-Honoré, vous verrez‘

table pèlerinage. Une foule de voi l'ancien “petit” vicaire, qui vous ai-i

lures suivalent le gai cortège de la me plus que toutautre, venir se reti-+

installée dans un carosse dre compte si vqus avez mis en pra- |

“royal” préparé tour spécialement à tique les conseils donnés en ce jour.”|
cette fin. Dans nn ordre parfait, et Les grandes idées de sof sermon peu

solennel comme au temps des Ro- vent se résumer à ‘celles-ci: Chercher:
mains, tous se rendirent à l'extrémité : on bonheur: 10. en Dieu; 20;dans sa |

est de la paroisse, où, sous un arche famille; 30, dans son hénneur. “ Ainsi, |

magnifique entre tous. se dressait leur dit-il, vous déviendrez- des ci-!

l'autel du Sacré-Coeur. ouvrant ses ‘tovens respectables, honorables. et hot
bras miséricordieux à tous. Tous 12 }

tonnèrent. l'abbé G. Duval en tête, un! po RADE DES ENFANTS
cantique de réparations pour les fan-|oo 01 Dans des voitures décorées et ré-
tes du passé cinguantenaire. Puis, fie” veillant par leurs chants tous les é-

retour heureux, et rapide po d'alenfour, stimulés par le bras!
surtout, pour le concert d’orgue qui rigoureux de leur infatizable et *im-

devait avoir lieu À trois heures PM. pitoyahle" directeur, tou sces 500. en-

CONCERT D'ORGUE ; {ants ont pu faire une parade joyeuse|

Favorisés de la visite de MIle Thi-'et dans la même direction que la pa-|
bault, organiste de St-Jean Deschnil- | rade des “erauds enfants”. La gaie- |

lons, dont les talents en musique sont (té brillait dans leurs veux, et Je bon-;

lerié composée de 56 chevaux, tous

montés d'un brave citoyen d'une te-

nue irréprochable et vratment- martia-

le, placés en deux lignes d'honneur

!

i
ii
|
‘

jaul-dessits de toute lôuange, nous à-.heur illuminait leur figure, et. pour!
vons pu jouir réellement de toutes les‘ eux, cette promenade, spécialemient|

douceurs de l'harmonie. Pendant pour eux, dans des circonstances sil
plus d’une heure, Mlle Thibault nous mémorables. est une événement heu-;

tint dang Vextase, et les mots nous :reux, dont ils aimeront longtemps àt

manquent pour apprécier juste le gen- : se rappeler le soïvenir. i

re de musique qu’elle exécuta el la’ BANQUET !

manière mervelllense de donner une: A midi, tous les enfants. appétits

De peur que les mots soient aü-des- rent place dans la tente où des tables |
sous de la réalité, et pour ne rien'fll-"bien garnies les attendaient avec:des |
minuer, disons que le tout a été unjimets qui étaient . . une invitation
franc succès, tant dans le choix des ‘ pressante. Les provisions ne firent

morceaux. pas banqueroute, et pas un ne. fûtsmis!

Nous avons eu aussi le plaisir tou-:à la ration. TI faut /fiôter à leur “eré- |

jours nouveau d'entendre M. Géo.ldit, que la bonne tenue et la polites-|
Gravel, dans le “Pater Noster”: M. le'se irréprochable ont caractérisé leur
notaire Paradis. de Lac Mégantie, : condüite pendant ce banquet.
dans “Je vous salue Marie”: ensuite,) Banquet terminé. les enfants prirent
la chorale des enfants a aussi joué leurs ébats à qui miuex mieux: il y

son rôle dans ce concert, el nous ne | eut jeux, divertissements de toutes

sommes pas prêts À dire que c’est le: sortes “organisés pour, eux, concours,
moindre; d'une -manière digne de | distribution de prix, etc. jusqu’à 2]

loutes louanges à leur adresse et pour: 15 heures, oll une séance dramatique

celui qui les dirige, ils ont vendu, à-|au couvent, les amusa ferme pendant
vec une justesse exquise et une ri-|2 heures.

chesse de son-incomparable  l*Ave! Somme toute. la célébration:-de ce

 

Maris Stella” de la Tumbelle, le PE-
tit vicaire comme soliste, et eux, ré-

pondant en faisant chorus.

SALUT DU ST-SAGREMENT

Notongle Magnificat” de Palma
par le choeur des enfants et sold far
le PETIT vicaire.
Immédiatement après, promenade

à l'extrémité ouest de la paroisse, a-
vec la m'ême pompe et la même solen-
nité que celle vers l'extrémité est.
LA, une Vierge pleine de tendresse et

de miséricordieuse bonté portait nos

chants jüsqu'au’ ciel, pour ‘demander
au Clel, pour demander av Dieu de

cinquantenaire a été un franc succès,
et les réstiltats ont dépassé les espé-
rances des plus optimistes. Chacun

emporte un souvenir impérissable de
ces ‘fêtes qui seront classées comme
un événement qui a fait époque dans
les annales de la paroisse. Car, com-

ment oublier cette impression profon-

de que faisait naître en nous la vue

de ces vénérables vieillards, les pre-

Miers colons, en place d'honneur au

banquet. ces colons qui sont arrivés

jei au temps où tout n’était. qu’une im-
mense forêt depuisau-delà de 63 ans.
C'est bien-le cas pour.le-premier. mai-
re de la ‘paroisse de St-Honoré, M.
Magloire Gagné, dit Bellavance dul,
est venu se tailler undomaine. dans

A six hetires, avec le même clergé la forét, et cela 13 äNS avant/ qu'il y

en tête, 200 Jeunes gens et jeunes fl.| ait eu un prêtre résidant en’la pa-

les purent goûter à tous les mets ex-! roisse. Quelle ne dat pas être son

duis ‘que l’art culinaire peut‘fournir; émotion. lôrsqu'invité à prendre la

aux palais délicats. Tout'était “bon-;première place au banquet, fi regar.

tés” sur la table; et “beautés” à l'en-|dait, comme du haut en bas d'une é-

tour de la table. On se régala, on se! chelle, toutes les générations verites

régala- on, ne:peut mieux et on.s'amn-'après lui et qui s'échelomnaient en

da. Fat BM. le vical e; ‘dont le‘ gradins autour des tables dubanquet.

Goetir bat sf tort d'amo urla jeu-|11 ne ‘faut pas oufller que c'est dûà

nesse, sul tfouver-des phrases si pres- | une idée bien délicate de la-pärt des

santes pour faire Taireun discours, | organisateurs de ces fêtes que les.

que les deux pauvres victimes A1 | convives devaient se diacer av ban-

avait cholsfès, M. l'abbé G. Duval, at: quet par ordre d'âge, afin d'Honorer

le totaire Bourque, ne. purent se dé-- les premiers colons. Wt, je crois me

fendre, rien ne put tenir: {ls .durent! faire l'interprète des sentiments una.

se sacrifier, ot vite!’ mimes de la population, en offrant

SEANCË DRAMATIQUE nis plus sincères télicitations pour 1a

Du monde À flot: l'effet du flux et manière dont les organiséteürs ont su

du fefiux.. Je “m'explique pour ceux faire les chiésés. Toute la populatioff

qui n'ont pas été prèsle la mer et qui elle-même mérite des telfoitations,

ne wont pas famillers avec ces Ler- car elle à su taire les choses toyale-

mes: la saîfe étant ‘comble, parois ment”; la bonne entente, V'aide.voult
siens et étrangers efitrajent parne les contributionsde tout genre n'on

tous biens cinquante autres années de
prospérité etde bonheur,
SOUPER DE LA JEUNESSE  

  

   

Cest etrangde~ vous le fam
une Fois et vous continuez à
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L’empaquetage

scellent l’enveloppe pour conserver au tabac cet arome
ainsi que toute sa saveur et sa fraicheur. Voilà pourquoi
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Les tabacs qui entrent dans la fabrication du-
ROSE QUESNEL ont été choisis par nos spécialistes
pour cette marque particulière, parcequ’ils ont un arome
captivant et unique qu’une maturation soignée, dans nos
entrepôts, a complètement développé.

EN VENTE
conserve cel arome. PARTOUT

ll est empaqueté par des machines spéciales qui
cts

LE PAQUET
je ROSE QUESNEL ne se réduit pas en poussière et
brûle lentement dans lapipe, tout en restant doux pour
ne pas chauffer la langue.
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cherà qui que ce soit et rien n’a man:

qué pour faire de ces -fètas de. vérita-

bles noces d’or paroissiales; ou plutôt

oui, il a manqué’ quelque chose,
“héureusement”; des gens échauffés

par le vin, trébuchants où ivres,. La‘

paroisse de St-Honoré. a fait mentir!
la renommée ou la réputation qu’elle

s'était acquise à l'occasion dés ‘réu-
nions paroissiales antérieures; et, la

population s'est donnée une leçon à

elle-ménie: c'est qu'elle peut s'amuser,
sans qu'il soit nécessaire que la’ bols-
son soit de la partie. Lleffet.en est

trop beau pour qu'il soitoubliéde si-
tôt, et souhaitons que.les choses se
passent toujours ainsi lorsque-des ré

Unions paroissiales de“ce genre auront
lieu.

 

Nos remerciesnients à. tous ceux
quiont contribué de Welque manière
‘que ce soit au succes de cette fête,
notamment & M. le vicaire.de la ;pa-
roisse, 1'abbé Bélanger, qui s'est dé
pensé sans compter, et à son bras
droit et premier Heutenant, le Dr Gou-
let, et sa généreuse épouse. et tous
Ics autres: qu'on nous exemptera d'é-

numérer de peur d'en ... . omettre
quelques-uns: ce qui serait uh “cri-

me”. . '
Toutes les dépenses payées OCCa-

sionnées pour des fêtes de ce genre
il reste une somme: de six cents
(£510.00), qui qui a été remis & la Fa-
“brique. Résultat trés appréciable et.

 

inespéré quand on songeà tous, les
  préparatifs qu'il a féliù faire:'t

tait à organiser. “

Honneur et gratitude, aux anciens’
curés, aux anciens ‘éolons, et félicita-
tions au .paroissiens. d'aujourd'hui.

dm anos!’ - SC
CL “HONORE.
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Argentplacé pour-le compte de la’
clientèle: plus de $50,000,000: ° ”
Taux moyen: de

614 %. So
Telest le record étabilpar 1a malsott

financière Versailles-Vldricaire-Bou-
lais (limitée) depuis sa fondation. =
Cette thaison a ses biffeaux a: ~

MONTREAL, rue St-Jacques,:50.
QUEBEC, immeuble de la Bafigus Na.

tiotiale. : ‘  
ot

porte pour se faire écondufre, ‘avec pas manqué, Un fratenA repic |

t TROIS-RIVIERES, rue Notre-Dame.
Aôût-—0.-
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Mme AIME MORIN,de Lowell,Mass,dit:
cunehésitation à‘recommanderles

PILULES ROUGES
“LesPilules Rouges sontle meilleur Remède qu’une femme
puisse employer” dit Mme‘FT.Desmarais, de Montréal.

triste et sans courage. De-
puis longtemps je lisaisles
annoncesdes Pilules Rouges
dans les joürnauxet j'avais
compté le nombre de guéri-
sons qu’elles faisaient. Je

Les mères de famillefont
prendreles Pilules Ronges à
leurs fillettes pour leur assu-
rer une bonne formation,

Les femmes qui souffrent

   
‘Mme AIME MORIN

voulus dofñic essayer ce re-
mède et j'ai été bien satis-
faite des résultats obtenus

[ puis ue je lui doisd’être au-
ourd’hul en bonne santé.
Mme Aimé Morin, 15, Joliet
Pl. Hall, Lowell, Mass,

Les Pilules Rouges sontle
meilleur remède qu’une fem-

“|mepuisse employer,c’est là
mon impression après l’em-

de maladies internes, d’ané-
mie, trouvent leur guérison
dans l’emploi des Pilules
Rouges. Auretour de l’âge,
elles doivent recourir aux
Pilules Rouges pour aider
le sang à se bien placeret
pour éviter les maladies les
plus dangereuses.

CONSULTATIONS
GRATUITES.—Les méde-
cins de la Compagnie Chi-

ces placements: |

ploi que j'en’ ai fait lorsque
je souffrais de troûbles inter-
nes, que j'étais devenue trop
faible pour m'occuperfacile-
ment de mon ménage. Au-
jourd’hui, grâce aux Pilules
ouges,. tout est changé;

mes nerfs sont moins sensi-
bles; je suis beaucoup plus

forte et nal plug Dee verr r réception du prix COMouleur, Mme T.Desma. zemsanion doris COM.rais, 180, rue St-Timothée, |RICAINE, limitée 274, rue SeonDent
Montréal, Pt, Montréal,

mique Franco-Américaine
donnent des consultations
gratuites àtoutes lesfemmes |
qui viennentles voir ouqui
leur écrivent. ‘

15,Joliet Pl. Hall, Lowell,Mass.
Jen’ai aucune hésitation

à recommander les Pilules
Rouges,car j'en ai retiré de
trop grands bénéfices. J’a-
vais des troubles d'estomac ;
je:ne digérais aucune noûr-
fiture ; je passais des parties
de nuit sans fermer l'til ;
j'étais devenue nerveuse, ne
pouvais supporter la moin-
drecontrariété ; enfin j'étais

verger de pommiers.…. Co“TERRE A VENDRE- :
Cette terre dofne une récolte de 150 ;

CHEMIN DE PER - DU tonnes de foin pouvant nourrir 60 bé;
GOUVERNEMENT =~ “jtes à cornes. Bonnes bâtisses, até-

{Torations modernes, eau partout. Ter-
pie terre a surleche i rain exempt de roches.

min du Gouvernement, dans le à i Ca ; :
de Stanstead, & 2 miiles de la station. &vendreàfe bonnes conditions.
‘Superficie de 275 acres dôût 175 en a

Les Pilules Rouges se vendent 50:
centins la boîte. Tous les pharmaciens
et les marchands de remèdes les oùt.
Cependant; si quelqu'un ne pouvait les
trouver dans sa localité, nous les lui: en.  

ASSURANCES -QUI -ASSURENT

  

SUR LE Vous n’en trouveres pas d'autres en .
7 vous adressätit À la maison Versaillès-

Vidricaire-Boulais (Limitée).

j Cette maison a ses bureaux à:
MONTREAL, rue St-Jaoques, 50. j'éucrerlé dé 1,500érables, excellent Sep—10—P, , te

_bonhe culture, 100 acres en bois, 1,000, SECW. WILSON, Homale. …
‘cordes de bois de pulpe, magnifique |. ©... Massawipi, Qué. TROIS-RIVIBRES, rue Notre-Dame.

; TAoût—e, -

& « TS ce 5

QUEBEC, immetble de la Banque Nas =” 
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SAINTE-MARIE EN LIESSE
Fêtes grandioses à Sainte-Marie, samedi, dimanche et

lundi derniers.—Conventum des Anciens Elèves du
Collège—600 Anciens prennent part à ces fêtes-—
4,000 visiteurs.—Fondationde l’Amicale. — Banquet.

 

—Discours.

 

(De l’envoyé spéclal de L'« ECLAT-(

»REUR"") |

Les dates des 28, 29 et 30 juillet
1923, feront époque dans l’histoire de
notre belle et florissante voisine, la
paroisse de Sainte-Marie de Beauce,
et resteront mémorables dans les an-
nales de son collège, l'Institution des
Frères des Ecoles Chrétiennes.
Rarement, on a vu à Sainte-Marie

et dans le district, événements plus:
grands, plus émotionnants et plus
grandioses que ceux qui se sont dé-
roulés au cours de ces trois jours de
fête intime pour les quelque six cents
anciens élèves du Collège réunis en
conventum, au cours de ces trois jours
de réjouissances publiques, pour les
paroissiens de Sainte-Marie et pour
les quelques milliers de visiteurs qui
sont retournés dans leurs foyers, lun-
di, enchantés de ce qu'ils ont vu et en-
tendu.
A l'occasion du conventum, qui mar-

quait en même temps, le 68ième anni-
versaire de la fondation du coliège et
le 25iéme anniversaire de l'érection
de l'édifice actuel des Chers Frères
des Ecoles Chrétiennes de Sainte-Ma-
rie, la population entière de la pa-
roisse a voulu se joindre aux anciens
élèves pour témoigner à cette excel-
lente maison d'éducation et aux Ré-
vérends Frères qui la dirigent, une
marque éclatante de son estime. de
son attachement et de -sa reconnais-
sance.
Depuis de longs mois. un comité

d'organisation, composé d’un groupe
d'anciens élèves de Sainte-Marie et
de l’étranger. avec le concours pré-
cieux de l'infatigable directeur actuel
du Collège, le Rév. Frère Honoré. de
Monseigneur Feuiltault, curé de la pa-
roisse, et de M. Hugues Fortier, dé-
puté de Beauce à la Législature Pro-
vinciale, se sont dépensés pour l'orga-
nisation de ces belles fêtes et n’ont
rien épargné pour leur donner le ca-
chet de dignité qui leur convenait.

 

-se dresse une autre génération que

de. C'est ainsi que votre Alma Mater
est heureuse de vous saluer aujour-
d'hui, vous, les vieux, du nom de vielle
garde et je n'hésite pas à dire que vo-
tre chef est tout désigné dans la per-
sonne de l'honorable sénateur Boîduc,
ex-président du sénat. Derrière vous,

nous voyons en pleine activité, et je
ne crois pas blesser leur modestie en
citant: Son Honneur le Maire Sam-
sor, Dr Elzéar Miville Déchène, com-
mandeur de 1'Ordre de St-Grégoire, A.
B. Dupuis, commandeur de l'Ordre de
St-Grégoire; l'hon. John Hall Kelly,
conseiller législatif: l’hon. P.-E. Les-
sard, d’Edmonton: . M. Herman For-
tier, gérant général de P.-T. Légaré,
et vice-président de la Banque Natio-
nale, et nombre d'autres qui se sont
distingués et dont il serait fastidieux
de tous les nommer, vous aussi vous
avez bien répondu à l'appel de l'AI-
ma Mater qui s’honore de vous rece-
voir.
Si dans toutes les carrières libéra-

les chacun de vous a joué son rôle et
fait briller d’un vif éclat la bonne re-
nommée du collège de Ste-Marie, il
n'en reste pas moins acquis qu'il est
une carrière plus humble cepéndant,
mais que je place au-dessus de toutes,
je veux parler du sacerdoce. Là aus-
si I'Alma Mater a été dignement re-
présentée dans les personnes des RR.
Maxime Filion, curé de St-Raymond:
Sauveur Turcotte. curé de St-Agathe:
Wilfrid Lebon, préfet des Etudes au
collège de Ste-Anne de la Pocatiére,
du Révérend Frère Justinien, de l'or-
dre des Franciscains; des révérends
Jéonidas Hébert, curé de St-Zacharie:
Wilfrid Carrier. curé de Garthby; E-
mile Létourneau, curé de St-Damien;
Arthur Ferland, professeur au collè-
ge de Ste-Anne de la Pocatière. Au
nom de l'AMICALE je vous offre donc,
Révérends Messieurs du clergé, la plusi
large et la plus cordiale bienvenue. }
J'ai Thonneur de saluer parmi nous:
la présence du cher frère Victor. vi-j

 
Aussi, est-ce avec une légitime fierté ; “iteur des Frères de la Doctrine Chré-
que les organisateurs ont vu, samedi,|
dimanche et lundi derniers. le fruit de;
leurs efforts dépasser leurs espéran-,
ces et tous leurs confrères. de même ! directeur de St-Henri de Montréal, an- ;cl ; : ; + ; j .- Dav .
que les invités d'honneur. prodiguer cien élève, natif de Ste-Marie: de tous | Québec: David Samson, de Québec; le

iles délégués des Amicales-Soeurs. J'a]- | NOtaire Thomas Iessard,leurs sincères félicitations.
H nous fait plaisir de donner plus !lais oublier de parler de la profession |

bas. un compte rendu aussi fidèle que; des plaideurs, ils ne sont que deux ; P@T! Lo -
possible des belles démonstrations qui | Mais font du tapage comme cent: jail (onio Savard. de Montréal: J.

Au ‘nommé l'avocat J.-H. Fortier, notre ! S€ON, de St-Isidore: N. Voyer, de Qué-ont eu lieu au cours de ces fêtes,
début de ce long article. nous vou-, distingué député et l’avocat Rosaire
lons d'abord essayer de rendre justice ; Beaudoin.
à qui de droit en disant combien nous, Qu'il me soit permis de payer un tri-
avons admiré la façon courtoise et dis-; bat de reconnaissance à nos anciens
tinguée avec laquelle on a recu les hio- | Professeurs, 4 ce bon Frère Thimo-
tes. confrères et visiteurs, h Sainte-|thée, qui n'avalt pas un sou de malice.
Marie. en félicitant tous les organi-ill me semble entendre encore sortir
sateurs du succès qu’ils ont remporté. ;
Les premiers noms de ceux qui se sont|
dévoués pour l'organisation de ces bel-
les fêtes et qui viennent sur notre plu-
me. sont ceux de MM. Hughes Fortier, ©
M.P.P, président du comité actif, E-
mile Carette, vice-président du comité.
du Rév. Frère Honoré, directeur du
collège et secrétaire-trésorier du co-
mité. du secrétaire-correspondant.. M.
Gabriel-Elz. Taschereau, dont nous a-
vons admiré l'inlassable dévouement
dans ses appels nombreux et cons-
tants aux anciens élèves. par J’entre-
mise des différents journaux de la |
province et des Etats-Unis: de MM.
Dr Wilfrid Jacques, Alex. Melady, J.-
O.-A. Bilodgau, Eugène Rhéaume, Al-
phonse Dallaire. président du comité
d'organisation de l'amicale: Arthur
Beaulieu. Arthur Gagnon, Léon Gré-
goire, Dorvigny Nadeau, Alfred L'Heu-
reux, Alphonse Tardif,” Georges Le-
clerc, Angenor Ferland. Louis-Philippe
Miville Déchéne, Stanislas Poulin. Al
fred Rousseau, de Valley Jonction,

meron, Montréal; -Rév. Wilfrid Le-
bon, Ste-Anne de la Pocatière: J.-O.
Fortier. Sherbruoke:
N.P., Lewiston; J.-O. Savoie, Thet-
ford; J.-A. Turmel, Manchester et
nombre d'autres dont les noms nous
échappent
Nous félicitons ces organisateurs et

tous ceux qui, de prés ou de loin, leur
ont prêté “main forte”. du succès qui
a couronné leurs efforts, de leur cour-
toisie, de leur franche hospitalité.
Nous offrons au Rév. Frère Directeur,
aux RR. Frères de l'institution, à Mgr
Feuiltault, l'un des dignes fondateurs
du collège de Sainte-Marie, l'expres-
sion respectueuse de nos meilleurs
souhaits de bonheur et de prospérité.

SAMEDI

Samedi, le 28, marque l'ouverture
des fêtes. Les rues et les édifices du
coquet petit village de Sainte-Marie
sont pavoisées de drapeaux et de ban-
derolles. Des arches sont érigés à
chaque entrée du village. Déjà les
anciens arrivent nombreux. À la ga-
re, au collège et dans les différents
endroits du village des membres du
comité de réception attendent les con-
frères et les invités. Ils sont nom-
breux; ils viennent de partout. Sou-
lignons, en passant. la présence d’an-
ciens de Los Angeles, de Market, de
Detroit Mich., etc. Parmi les anciens
de la ‘première heure on est heureux
de saluer trois respectables vieillards
qui ont réponduà l'appel, ce sont MM.
Joseph Binet, de Thetford Mines; Jo-
seph Lapointe (dit Audet), de St-Fré-
déric, et Joseph Turmel, de Ste-Marie.
Le diner est pris au collège, après

Jequel, les ancfens, précédés de la fan-
fare des cadets de St-Jean-Baptiste, se
dirigent vers l'église où a lieu la pre-
mière assemblée préparatoire à la
fondation de l’“Amicale” des anciens
élèves. M, le maire Tardif fait le dis-
cours de bienvenus. M. Alphonse Dal-
laire, président du comité d’organisa-
tion de I'“Amicale” et le Rév. Frère
Honoré, directeur du collège, adres-
sent également la parole. Tour à tour,
ils expliquent le but de la formation
de l’*Amicale” et donnent quelques
renseignements sur la position finan-
cière du Collège de Sainte-Marie. 1l
nous fait plaisir de publier, ici, le tex-
te complet du discours de M. Alphonse
Dallaire, président du comité d’organi-
sation de l'“ Amicale”. -

C'est pour moi une tâche infini-
ment agréable de présider cette pre-
mière séance de l'AMICALE des an-
clens élèves du collège de Ste-Marie.
Je vois ici d'augustes vieillard qui é-
taient écoliers lors de sà fondation en
1855; dans toutes les carrières qu'ils
ont embrassées ils ont fait Tejaillir
sur leur Alma Mater d'éclat de leurs
exploits; ils sont au nombre de 9,
nous devons dire qu’ils sont lès piliers
du coliège.
ma Mater qui s'honore de vous reece-

une helle fête de famille, aussi nous
devons lui rendre le témoignage que

Ernest Fournier. Québec, Marius Ca-|son but est atteint,

Aurèle Gagnon, >e sont faits les zélés propagateurs de

Rousseau donne lecture des règlements

tienne, du Frère Albert, directeur de ;
Viauville et ancien directeur du collè- |
ge de Ste-Marie, du Frère Stephen,|

de St-Joseph de Beauce.

de ses lèvres ce terrible juron: 132,
Que dire du Frère Séraphin,. un peu
plus sévère celui-là, aussi les lettres
d'amour et les petits billets doux n’a-
vaient pas de chance aveu lui, aussi-
tôt les coupables étaient cités au tri-
Hunal du couvent. Jen appelle au té-
moignage des anciens. tous ont gardé
un éternel souvenir dé ces deux frères
qui dorment maintenant leur dernier
sommeil dans le cimetière de cette pa-
roisse. Tl me reste à citer à l'ordre
du jour, le Frère Honoré—the last
but not the leaxt— comme on dit en
anglais, Ia cheville ouvrière, l'ame de
ce beau conventum, celui qui a conçu
l'idée de fonder AMICALE de notre
collége et de nous procurer l'occasion
de revoir tous les anciens élèves. Mal-
gré son importante charge de direc-
teur actuel du collège, nous l'avons vu
depuis six mois toujours sur la bré.
che, conrant. i tous les postes. c'ent
qu'il voulait faire de ce conventum

En terminant, je dois remercier, au
nom de l’'AMICALE. les journaux qui

notre conventum.

Les discours terminés, M. Alfred

de l’*Amicale” et le président d'orga-
nisation du conventum, M. Hugues
Fortier ajourne la séance.

Les anciens retournent au collège
toujours précédés de la fanfare. Le
souper est servi dans la cour de l'Ins-
titution sous un abri préparé spécia-
lement pour les fêtes. A l'issu du
souper, les anciens se rendent dans la
salle du théâtre du Collège où un
groupe d'amateurs de Sainte-Marie,
anciens élèves pou rla plupart, inter-
prètent le magnifique drame intitulé:
“JLes mystères de Keravel”. Il a été
donné à notre envoyé d'assister à une
reperésentation de cette pièce du meil-
leur goût et dont le mérite n'a été
surpassé que par l'habileté de l’exé-
cution. Cette pièce a été enlevée, sa-
medi, avec brio et les acteurs se sont
montres artistes par leur naturel et la
sincérité de leur jeu. La fanfare des
cadets de St-Jean-Baptiste a fait les
frais de la musique au cours de la
soirée.

DIMANCHE

Malgré la température presque froi-
de, en dépit d’un ciel chargé de nua-
ges, dès la première heure, les rues
sont remplies de visiteurs accourus
de partout pour assister aux démons-
trations qui doivent avoir lieu au cours
de la journée du dimanche. Les pa-
roisses environnantes, surtout, ont en-
voyé un fort contingent de leurs ci-
toyens. C'est le plus beau jour, c’est
la journée des célébrations religieu-
ses et des discours. A l'heure de la
messe, l’église, joliment décorée pour
la circonstance, est littéralement
remplie. Les anciens élèves envahis-
sent la nef principale. Les membres
du comité des fêtes et les plus âgés
parmi les anciens élèves, prennent pla-
ce dans le bas choeur, Dans le choeur,
on remarque Mgr Feulltault, curé de
la paroisse, M. l'abbé Wilfrid Lebon,
préfet des Etudes au Collège de Sain-
te-Anne de la Pocatière, M. l'abbé J.
R. Béland, vicaire à Ste-Marie, M.
l'abbé Ernest Dumais, chapelain de
l'hôpital de Sainte-Marie, M l'abbé
Léon Dunmtis, professeur au Collège
de Ste-Anne de la Pocatière. les RR.
Frères des Fcoles Chrétiennes des
collèges de Sainte-Marie, Trofs-Riviè-
res, Thetford  Ste-Anne de Beaupré,
oliette, etc, qui assistent aux fêtes.
Un choeur puissant et bien choisi,

composé d'anciens élèves, sous l’ha-
bile direction du Rév. Frère Raoul F-
lisée, exécute avet un beau succès le
programme suivant. M. Rolland G.
Gingras tenait l'orgue:
Psaume 150: César Frank; messe de

Ste-Anne en plein: chant grégorien;
Kyrie, “messe dite de St Josepeh”:

‘particulier de I'hon. L.-A. David; An-

se des Anges”: Abbé L. Permclrot;
Credp: Arthyr Bernier; Christus vin-}
eit: Marcel Laurent; Sanctus: Omer:
Létourneau; Agnus: Omer Létour- |
neau; Communion *Fauyx-bourdon”:
Frère Raymondien: Cantique à Saint
Jean-Baptiste de LaSalle: Frère Ra-
phaël François.
Au dire de tous la chorale a obtenu

un succès remarquable,
Le sermon, donné par.M. l'abbé W.

Lebon, ancien élève et préfet des étu-
des au Collège Ste-Anne, est une véri-
table pièee d'éloquence. Le prédica-
teur prend pour texte ces mots de la
Genèse: “Memento Dierum antiquo-
rum” (Souviens-toi des anciens
jours). T1 développe les trois pen-
sées suivantes: Que les anciens de
Ste-Marie se sont réunis pour vivre
leurs souvenirs; pour exprimer leur
reconnaissance à leur Alma Mater;
pour prendre des résolutions.
En parlant de souvenir qu’évoque le

conventum, il rappelle le nom du pre-
mier fondateur du Collège Stee-Marie,
le grand vicaire Proulx, qui bâtissait
également il ya soixante ans, la belle
église actuelle de Sainte-Marie. I
dit que Monseigneur Feuiltault, le cu-
ré actuel de Sainte-Marie, s’est montré
le digne successeur de M. l'abbé
Proulx.

L'éloquent prédicateur rappelle é-
galement le souvenir des anciens di-
recteurs et professeurs du Collège, les
RR. Frères Dioclésien, Odilon-Marie,
Jérôme, Handane, Isidore, Thimothée,
Séraphin, Mathews. Il a un mot ai-
mable à l'adresse des frères d’aujour-
d'hui qui savent marcher sur le che-
min de leurs prédécesseurs vénérés.
Il parle de l'amitié qui doit unir les
anciens élèves du Collège de Sainte-
Marie, et de la reconnaissance que ces
anciens doivent avoir envers leur col-
lège. Il termine en invitant les an-
ciens à rester fidèles aux enseigne-
ments de leurs vieux professeurs.
A l'issue de la messe, les anciens

sont photographiés puis à une heure
a lieu le banquet. Plus de six cents
convives se réunissent autour des im-
menses tables magnifiquement gar-
nies. M. Hugues Fortier, avec la dis-
tinction et le jugement qu'on lui con-
naît, préside le banquet.
Autour de la table d'honneur ont

pris place M. le président Fortier, Mgr
Feuiltault, Son Honneur le Maire
Samson, de Québec, M. C.-J. Magnan,
inspecteur général des écoles catho-
liques de la Province de Québec, M.
Georges Tardif, maire de Sainte-Marie,
le Rév. Frère Honoré: MM. J.-A. Ge-
nest, de Québec; Emile Carette, de
Ste-Marie: l'abbé W. Lebon, l'abbé W.
Carrier, l’abbé C. L. Hébert, J.-E. Cro-
teau, de Augusta, Maine; J.-E. Mi-
gneault, de Québec; Emile Larocque,
de Québec; Gabriel Taschereau, de
Sainte-Marie; Cyrille Dulac, de Sainte-
Marie; le docteur Massue Fortier. de
Québec: le docteur J.-A. Paradis, de

de Sainte-
Marie: Adjutor Savard. secrétaire

Tuy-

bec; A. Lacasse, R. M. Turgeon, de
Québec. ete. .
La fanfare des cadets de St-Jean-

Baptiste {avorise agréablement les
convives par une série de morceaux
de choix qui sont fort goûtés et ap-
piaudis.
En réponse à la santé du Pape. pré-

sentée par M. le président Fortier. les
convives chantent “En avant mar-
chous!”
répond par le "Dieu sauve le Roi”.
Mgr Feuiltault, curé de Sainte-Ma-

du clergé. En acceptant de répondre
à cette santé, son premier mot est un 1
mot de louange et -de gloire pour un
confrère illustre du clergé jrançais,
qui, par ses travaux, ses sacrifices et 1

tion de lu congrégation des Chers Frè-
res des Ecoles Chrétiennes,
Jean-Baptiste de la Salle. “C'est à
son nom”. dit-il, “que nous devons les|)
heures de réjouissances que nous a-
vous en ce moment, car, c’est grâce à
la Congrégation des Frères des Ecoles
Chrétiennes qu’il a fondée. si nous
sommes réunis pour célébrer ces fê-
tes.” 11 fait l'éloge des chers Frères
des Ecoles Chrétiennes. Il dit ensuite
tout ce que les anciens doivent au fon-
dateur du Collège de Sainte-Marie M.
l'abbé Proulx et compare le premier
collège à un grain de senevé qui a
produit de beaux et nombreux fruits.
11 félicite les anciens de leurs succès
depuis leur sortie du collège. Lors-
que M. le curé Feuiltault reprend son
siège, l'auditoire chante: “Il a gagné
ses épaulettes”.

Le cher Frère Victor, visiteur. ré-
pond à la santé de l'Institut des Fre.
res des Ecoles Chrétiennes. “Le ti-
tre de “visiteur de la région de Qué-
bec” lui a valu, dit-il. l'honneur de ré-
pondre à la santé de l'Institut. 11 fait
l'historique de l'ordre des RR. Frères,
il parle de sa fondation qui date de
210 ans: il parle des persécutions, a-
lors que des milliers de frères ont été
chassés de leur patrie. Il dit les ser-
vices rendus par les Frères dans tout
le monde entier. particulièrement
dans la Province de Québec. Il rap
pelle le souvenir du dernier conven-
tum en 1878. Il salue le successeur
du grand vicaire Proulx, Monseigneur
Feuiltault. Il exprime sa reconnais-
sance aux hôtes illustres qui sont ve-
nus donner un témoignage ‘d'attache-
ment à leur oeuvre: Son Honneur le
Maire Samson. M. le député Fortier,
M. Dupuis, commandeur de l'ordre de
St-Grégoire, M. C.-J. Magnan, inspec-
teur des Ecoles Catholiques de Qué-
bec et commandeur de l’ordre de St-
Grégoire.
H termine en exprimant son grand

désir de voir l'institut “continuer à
faire du bien pour la plus grande gloi-
re de Dieu et de la patrie canadienne-
française”. L'orateur, à la fin de son
discours, est longuement applaudi et
les convives chante de nouveau “Il a
gagé ses épaulettes”.

M. P.-E. Lerocque, secrétaire et re-
présentant de 1'“Amicale” de St-
Jean-Baptiste de Québec, répond a la
santé des Société Soeurs Il dit que
l'académie Saint-Jean-Baptiste a été
la première à fonder une amicale. I!
parle des autres associations qui se
sont formées dans la région de Qué-
bec. II termine par des souhaits à
l'adresse de la nouvelle “ Amicale” des
anciens de Sainte-Mariee.
Ce fut ensuite le discours de M.

Hugues Fortier, président du ban-
quet et du comité d'organisation, pro-
posant la santé des hôtes du collège.

M. H. FORTIER, M. P. P.

Le Collège des Frères des Ecoles
Chrétiennes de Ste-Marie vous souhai-
te la bienvenue I est tout réjoui par
vatre présence, il n'a jamais tressailli
comme aujourd'hui. Il n'a pas vieilli
depuis 68 ans qu'il existe, sa vigueur
s'accroît sans cesse: c’est dans le
fours des années qu'il grandit et s’é-

ve.
Elèves de Ste-Marie: collège de Ste-

Marie: vous ôtes fiers les uns des au.
tres, à juste titre (vous avez raison).
Qui êtes-vous, en effet, ANCIENS?
Les fils de l’une des plus ancien-

nes institutions de notre province, si-

{ Français étaient inaptes aux affaires.
À la santé du roi. la fanfare dépourvus de sens pratique, inacces-

sibles à la haute finance?

rie, est appelé à répondre à la santé te localité sans prétentions, n'a con-
tribug à ouvrir les horizons d'une vie

pays,

son dévouement a présidé à la fonda-|{ls lui ont donné ses magistrats.

saint |mier ou presque le collège de Ste-Ma-
rie,

industriels.

conception
de ses destinées commerciales et in-
dustrielles.

 

  

R
L
T
O
E
T
E
S

T
U
T
O
T
T

     

 

qu’il l’ait.

par des spécialistes.
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a votre marchand que vous voulez essayer

PALOUETTE. S’il ne I'a%as, insistez pour

10 sous le paquet.
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LE TABAC À FUMER NATUREL

l’ALOUETTE
est le choix des connaisseurs.

L’ALOUETTE est fait des meilleures

espèces de tabacs choisies et mélangées

Paqueté hermétique-

ment, il garde en entier son aromedélicat.

Ne manquez pas de goûter ce délice. Dites
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L’histoire nous apprend qu’en 1703,

sous Vaudreuil, gouverneur, le

Canada exportait en France et aux

Antilles de grandes quantités de

TABAC,de farine et de lard. Déjà,
nos tabacs domestiques étaient

remarqués. Aujourd’hui,
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Nul plus que le collégien, dans cet-

nouvelle à nos compatriotes.
Nos collèges classiques ont donné au

peut-être, ses dirigeants. ses
d'Etat, ses professionnels,

   
  

hommes t

Nos collèges commerciaux, le pre-.

nous ont donné des financiers.
‘élite de nos négociants, nos grands

Grâce à lui le Canada-français a la
vive de ses aptitudes et

De cette enceinte où l'humilité hu-
bite. ceux qui ont juré devant Dieu
d'être pauvres toujours ont ouvert à
leurs concitoyens les portes d'or de
la richesse, de la prospérité.
Chaque fois qu'une étoile s'élève an

firmament de l'industrie ou du com-
merce, scrutez son histoire, très sou-
vent vous découvrirez un ancien de
notre collège.
De mémoire je cite: I'hon. P.-E.

Lessard. ancien ministre en Alberta:
I'hon. John Hall Kelly, C.L.. excellent
avocat, homme d’affaires émérite. Le
maire de Québec, ce négociant heu-
reux, M. Samson, et notre distingué
voncitoren, malgré qu'il habite Qué-
bec, M. A-B. Dupuis. Comment ou-
blier I'ame de la grande Corporation
qui anime toute la province au point
de vue mercantile? Qu'est-ce que la
maison Léguré ne peut nous offrir, car
rien n’est impossible à J.-H. Fortier?

Est-ce tout?
1 est un capitaine de l'industrie

qui nous touche de trop près pour n’y
pas songer, fils du collège et de Ste-
Marie, deux fois des nétres; Edouard
Lacroix. Désormais l’on peut être Ca-
nadien-francçais et grand marchand de
bois. J'en passe et d'excellents dont
les noms affluent sur mes lèvres.
Je ne mentionne pas les profession-

nels—après cette foudroyante nomen-
clature—mais mon souvenir se pen-
che, respectueux, vers une vingtaine
de prêtres et fu religieux au moins.

L'AVENIR
N'en doutons pas devant un tel pas-

sé. Déjà il s'affirme sous les plus
heureuses auspices: les anciens de
demain s'inspirent de leurs devan-
ciers guidés par les Frères d’aujour-
d’hui. .

Quelle meilleure promesse et quel
présage?
Ce qui a formé les a nciens f£ormera la
génération à venir:

11 me plait d'évoquer le souvenir des
premiers frères:  l'inoubliable frère
Jérôme dont l'activité a fait des oeu-
vres encore vivantes, les frères Ste-
phen, le hon frère Thimothé, Mat-
theus, le frère Albert et l'actuel direc-
teur, Frère Honoré, le père de ce con-
ventum.
La Province de Québec, que l'on ta-

par l'imposition de la contrainte sco-
laire en vogue ailleurs accuse l'une
des meilleures fréquentations scolai-
res.

Celu en dépit du fait que seule la
province de Québec n'a pas l’obliga-
tion scolaire,

L'AMICALE

Nous allons forger cette chaîne d'u-
ne amitié indissoluble. Nous avons
vécu des jours sans nuages durant ce
conventum. Le collège a trop fait
pour nous, pour notre race pour que
son souvenir ne soit pas toujours pré-
sent à notre esprit et n'oriente toute
notre vie,
Le collège Ste-Marle, c’est le phare

par lequel ‘tout un peuple à trouvé la
voie de la prospérité et dans les ray-
ons duquel nous voulons poursuivre
nos destinées.   guardsen les appelant sa vieille gar-

Ww
Frère Albert des Anges; Gloria “mes-

non la plus ancienne du genre.
Qui donc a dit que les Canadiens-

xe d'ignorante, qu’on a vonlu sauver |

Départ St-Georges, Hôtel National

6.30 hrs A.M. 4.30 hrs P.M.

Beauceville, Hôtel Bouchard |

7.00 hrs A.M. 5.00 hrs P.M,

St-Josepih, Hôtel Central i

7.30 hrs AM. 5.30 hrs P.M."

Valley Junction. Jacob & Frère i

750hrs AM. 550 hrs P.M. |

Ste-Marie, Hotel Central !

8.10 hrs A.M. 6.10 hrs P.M. |

Scott, Hôtel Fournier

8.25 hrs ‘A.M. 6.25 hrs P.M.

St-Isidore, quatre chemins,

Edmond Couture

8.45 hrs A.M. 6.45 hrs P.M.

St-Henri, Village

9.05 hrs A.M. 7.05 hrs P.M.

Lévis, Traverse

9.45 hrs A.M,  7.45 hrs P.M,

SERVICE

Le dimanche soir, l'autobus après son arrivée à L
age avec départ de l'Hôtel Valière, à
Entre chaque paroisse le tarif sera de 0.25 sauf entre St-Georges, Beauceville St-Joseph et St-Isidore 0.50
Nous arrêterons à n’Importe quel endroit sur notre parcours où on aura placé, près de la route, un signal, un dra:

Levis, St-Ceorges, Hotel National

 

ITINERAIRE

LE SERVICE DU DIMANCHE

Laissera La Traverse
7.45 hrs A.M,

St-Henri, Village
8.25 hrs A.M.

St-Isidore, quatre chemins,
Edmond Couture

8.45 hrs A.M.
Scott, Hotel Fournier

9.05 hrs A.M.
Ste-Marie, Hôtel Central

9.20 hrs A.M.
Valley Junction. Jacob & Frère

9.40 hrs A .M,
St-Joseph, Hotel Central

10.00 hrs A.M.
Beauceville, Hotel Bouchard !

10. 0 hrs A.M.

St-Georges, Hotel National
11.00 hrs A.M,

Pour retour horaire de la semaine.

 
TARIF

Aller Aller
seule- et
ment retour

St-Georges à Lévis . . . $2.25 $3.75
Beauceville . $2.00 $3.25
St-Joseph . . . . . . .. $1.76 $2.75
Valley Junction .-, . . . $1.50 $2.50
Ste-Marie .. ...... $1.25 $2.00
Scott . . . . ...,.. $1.00 $1.75
St-Isidore . . . . . . |. $.75 $1.26
St-Henri . . . , . . . .. $0.50 $0.75

5 heures pour Lévis.

peau ou un affiche quelconque.

D'AUTOBUS
J'APRFS L'HEURE SOLAIRE

DE ST-GFORGES A LEVIS TRAVERSE

DEPART STRICTEMENT AUX HEURES INDIQUEES.

Départ de Lévis, Traverse

4.30 hrs P.M. 12.45 hrs P.M,

St-Henri, Village

5.10 hrs P.M, 1.25 hrs P.M,

St-Isidore, quatre chemins,

Edmond Couture

5.30 hrs P.M, 1.45 hrs P.M,

Scott, Hotel Fournier

5.50 hrs P.M. 2.05 hrs P.M.

Ste-Marie, Hôtel Central

6.05 hrs P.M. 2.20 hrs P.M.

Valley Junction, Jacob & Frère

"25 hrs P.M. 2.40 hrs P.M.
St-Joseph, Hôtel Central

6.45 hrs P.M. 3.00 hrs P.M.

Beauceville, Hôtel Bouchard

7,15 hrs P.M. 3.30 hrs P.M.

St-Georges, Hotel National

7.45 hrs P.M, 4.00 hrs P.M.

évis, à 7.45 heures, se rendra à St-Henri pour son deuxième vor-

JOSEPH COUTI RE, PROP.
Levis Tel. Bell : 582, Residence privee 79w
 

BELLE TERRE à VENDRE

 

Belle terre de ÿ acres, en bonne cul-
ture. en bois nécessaire à la consom-
mation annuelle. Bonnes hatisses,
eaux partont à vendre avec où sans
roulant. Cette terre est située dans
le 14ème rang de Crambourne, près
l'école, près de là fromagerie. Amé-
liorations modernes. $4,500.00 pour
la terre seulement. S'adresser i

NAPOLEON BILODEAU,
Ste-Germaine, Dorchester.

Août—16.

pr
FRAIL CHILDREN

BUILD STRENGTH

RAPIDLY ON

Scott's Emulsion

   

  

FERMEA VENDRE
Belle terre de 250 acres, située à

Leeds, Co. Mégantic, sur la route
Craigs, & 2 milles & peine du village de
Leeds, 100 acres en heauxgros sapins
et en belles épinettes. 1,500 cordes de
pulpe environ. - Cette terre donne une Suite à la page 5

Deux maisons, 4 grandes granges,
voitures, shed, une boutique de forge,
can partout. Près de l'école catholi-
que. près d’une boutique de répara-
tion de voitures. Moulin à scie et
Autres moulins tout près. A deux mil-
les à peine de l'église catholique et de
la beurrerie.
Raisons de la vente. Te proprié-

taire est seul et dans l'impossibilité de
cultiver cette terre.
Une excellente chance

commerçant de bois,
Cette TERRE SERA VENDUE A

SACRIFICE. Ne manquez pas de de-
mander le prix et conditions faciles.

S'adresser à

pour un

JOHN A WILSON,
Wilsons Mills,

Co. Mégantic, Qué.
Sept.—T.

— .——

LA LOI DE FAILLITE

AVIS DE VENTE

 

 

Dans l'affaire de:
ARCHRLAS SAMSON

Saint-Evariste, Comté de Beauce, cé-
dant autorisé.

Avis est par les présentes donnéque le JEUDI, le SBIZIBME jour(d'AOUT 1823, à ONZE heures de l'a.
vant-midi, sera vendu par encan pu-pe, è la porte de l'église de Saint.rTiste, comté de Beauce,
l'immeuble suivant: ee Qube,Nn Immeuble connu et désigncadastre officiel du comté d oecomme étant les lots numéros un ab(a-b), du sixième rang du canton deForsyth,—avec bâtisses dessus cona- récolte de 80 tonnes defoin.  truités, circonstances et dépendances,

Cette vente est faite en conformité

avec l'article 20, paragraphe 3B, Loi
des Faillites et équivaut à une vente

par le shérif, _
Les conditions de paiement sont

Argent comptant.
Le syndic autorisé, Cw

HECTOR ROUSSIN.

Bureau de Beaulieu & Roussin. 3%.
St-Jacques, Chambre 11, Montréal
Main 7551.
Montréal, 13 juillet 1928.

—__—_ +

CULTIVATEURS!
ATTENTION !

Volailles Ply Mouth Rock

barrées, Rhode Island rouges

crête simple, cochets et pou-

lettes, à vendre à des prix

raisonnables. Records de

ponte: 165 à 225 oeufs par

poule, controler au Nid-trap-

pe, sous la surveillance du

Service de l'aviculture au fé-

dérat,

Egalement À vendre, abell-

les Îtallennes, miel pur, en

bocaux et en chaudières.

Attention spéciale acordée

aux correspondances.

Station Avicole Ste-Germaine

Emile K, Laflamme,

Régisseur.

Co. Dorch.Sto-Germaine,
1 avril,24.     
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SAINTE-MAR EN LIESSE
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Suite de la page 4

remier à répondre à la santé de

«Nos hôtes” fut Son Honneur le aMi-
Samson, de Québec, ancien élève

re loge. Il se dit heureux et fier
du ge trouver au milieu de ses an-

frères de classe. Il rappelle

d'abord qu'il y 8 cinquante ans cette

pée qu'il arrivait au milieu d'eux,
a un demi-siècle, dit-il, il n’y a
aif par une maison d'affaires cana-

dienne-française qui fut réellement im-

ortante dans la vieille capitale, C'est

fepuis la fondation de nos premiers
collèges de Frères que la situation a
changé à Québec comme à Montréal.

M. Samson rappelle également ses dé-

puts dans le commerce, alors que les

jeunes gens qui sortajent comms lu}
des collèges gagnaient $1 par semaine.

«pour moi, dit-il, je commençai à $3

ar mois.” Le maire dit aussi comment

les rollèges et les écoles étaient de-

venus tne grande nécessité: fl parle

des grandes questions de l'heure et

dit comment il serait plus simple et

facile d'y remédier si tout le monde

restait fidèle aux engagements que

nous ont donné les vleux maîtres.
M, J.-E. Croteau, de Augusta, gé-

rant-zénéral de l'*Alllance Nationale”,

obtient. lui aussi, un grand succès, en
racontant les efforts des nôtres pour

conserver leur langue et leur religion

aux Etats-Unis. M. Croteau dit que les

collèges des Frères sont surtout né-

cessaires à des citoyens comme lui

destinés à émigrer, et il ajoute que

Jes Franco-Américains devraient en-

veyer leurs enfants dans nos maisons

d'enscignement  canadiennes-francai-
ses. !! fait enfin un appel à la géné-

rogité de tous les anciens élèves de

Sainte-Marie pour l'aide au collège.

M. l'abbé Hébert, curé de St-Zacha-

te et 1» Dr J-Ed. Mignault, de Qué-
bec, sont les derniers orateurs. Le

premier. avec tout l’esprit qu’on lui

connaît, sait. amuser l'auditoire, qui ne

cesse d'applaudir lorsqu'il veut re-

prendre gon siège. M. le curé Hé-

pert. avec des paroles pétillantes d’es-

prit. évoque quelques souvenirs joy-
eux de ses premières années de collè-

ge, ct lorsqu'il rappelle aux anciens le

confrère du canton de “ Bisson’s Hole”.
cest un tonnerre d'applaudissements

et de “hourrah”.
M. Mignault parle surtout des avan-

tages de la fondation-de 1'“Amicale”.
A issue du banquet, les anciens se

rendent de nouveau À l'église où a lien
la fondation de l’*Amicale”. Le co-
mité actil de cette association est ain-
si formé, Président, M. Hugues For-
tier: M. .-A. Genest, de Québec, ler

siens con

Béland et l'auditoire Tacclame
tes reprises M. Magnän est Sesment éloquent, en parlant de nos tra-ditions, de notre langue et en invitanttous ses auditeurs à faire un examen
de conscience, pour savoir où ils en

dénonce l'émigration et dit au eun
gens de grosse vérités qui nu sont
pes moine bienBecuelllies. Il termine
) 16 apothéose de la fa
I'Eglise et de la patrie. mille. de

DISCOURS DE M, C.J. MAGNAN
Voici un résumé du discCod apne iscours de M.

‘Monsieur le président,
C'est avec le plus vif plaisir ‘a

accepté votre aimable ihvitationoy
sister à ce mémorable conventum, à
l'occasion duquel plusieurs généra-
tions a élèves viennent témoigner
leur affection et leur gratitude à leurs
anciens maîtres, les Frères des Ecoles
chrétiennes. :

Depuis 1855, ici, dans ce milieu en-
chanteur de la Beauce, qui porte si
noblement le beau nom de Sainte-Ma-
rie, les fils de saint Jean-Baptiste de
la Salle ont répandu sans compter les
‘bienfaits de l'éducation chrétienne et
de l'instruction primaire supérieure.
En ma qualité officielle, je me fais un
devoir de joindre mes remerciements
aux vôtres, MM. les anciens élèves,
et d'assurer à vos instituteurs de ja-
dis que les autorités du département
de l'Instruction publique savent toute
la dette de reconnaissance que la pro-
vince a contractée envers eux.
Outre la joie de rendre hommage à

des éducateurs émérites, monsieur le
président, je tenais aussi à dire toute
mon admiration aux anciens élèves de
il'Ecole des Frères de Sainte-Marie. Le
(sentiment qui vous anime en ce mo-
ment vous et vos nombreux confrères,
monsieur le président, est un senti-
ment de profonde reconnaissance. Et
pour plusieurs d'entre vous, mes-
sieurs, cette reconnaissance ne date
pas d'hier. Les nombreuses têtes gri-
ses, je n'ose dire blanche, que je vois
ici, l'attestent éloquemment. Tl y a
ici devant moi les anciens élèves dont
le temps de scolarité remonte à 1867.
Je n'ai pas l'honneur:de connaître
tous les représentants de cette géné-
ration’ déjà vénérable par l’âge, et
sans aucun doute aussi par les méri-
tes accumulés, mais je puis nommer
au,moins l'un d’entre eux, monexcel-
lent ami, M. le Commandeur A. B. Du-
puis, que je connais depuis bientôt
quarante ans et qui est un-des hom-
mes d'oeuvres les plus dévoués et les
“plus discrets de notre cher vieux Qué-
bec, Au cours des générations plus
récentes, la liste des anciens élèves de
Sainte-Marie qui se sont distingués

 

 
vice-president; M Odilon Savoie, de;

dans le commerce, la finance, l’indus-
trie, l’agriculture, les professions li-

Thetford Mines, second vice-prési-} hérales l'enseignement, le clergé, est

dent: MM. J-B, Croteau, de Augusta. : déjà gloriensement longue. Je wai le
Maine, Emile Gagné, de Lewiston, M.! temps de mentionner qu'un nom, c'est

Cameron. de Montréal, MM. Emile! celui du président actif de vos fêtes
Cloutier. de Montréal, Alf. Rousseau,| Dmagnifiques, M. Hugues Fortier. le
de Prauce Jet.  Bdm. Turcotte, de{prillant député du riche et pittores-
East Broughton, Bd. Lacroix, de Saint-!qye comté de Beauce. Si j'en juge
Georges,  Onésime Fortier, de Sher-!
hronke, tous directeurs; M, Gabriel!
Taschereai, de Ste-Marie, secrétaire-:
trésorier.
Au cours du souper, M. Vaillancourt, ;

délégué de l’'Amicale"”d'Ottawa, adres-;
« la parole. 11 est de seul orateur.:
Les auciens se rendent ensuite à la
chapelle Sainte-Anne, précédée de la!
tanfare. ‘Un salut solennel a lieu, au-!
quel orficie Mer Feuiltault. Après le!
salut solennel, il y à illumination du
villave, Les anclens qui reviennent
en procession portent des flambeaux.
L'aspect. du collège est féérique. Les!
brillants lampions parsemés ça et là
donnent à la fête un aspect gai et im-
posant, tes ondes musicales. de la
fanfare des cadets-St--Bte. remuent la
fonte entière, Plus: de 3,000 person-
Hes réunies,
Sous le portique du collège, M. For-

tier, présente l’hon. Dr Béland. Gelui-

 

vi fait un discours superbe, cent fois |
couverts par les applaudigsements en-
thon tes d'une foule de. plusieurs
milliers de personnes, dont il est l'ido-
le depuis vingt-cing ans. On avait ré-
serve pour dimanche_ces deux magni
fiqués pièces d’éloquence, et l'on se
serit cru au temps de honorable
Honoré Mercier. traîtant en publie
celte haute question de l'éducation.
Le ministre fédéral fait un-maznifi-

que éloge de l'oeuvre des Frères des
Ecoles Chrétiennes dans tous les pays
du monde, mais surtout au Canada et
lans notre chère Province de Québec.
If dit que nul éducateur ne. comprend
Miètix que leur institution la mesure
exacte de l'enseignement nécessaire
en cs moment pour faire de bons et-
loyen. et dés hommes utiles à leur
pays. Se rémémoranf une pensée
d'Etienne Parent et voulant illustrer
davantage l'estime particulière. qu'if é-
ÿrouve pour les Frères des Ecoles
Chrétiennes, #1 dit qu’il est pour .nous
un devoir patriotique de dépasser. ‘en
talents, en sciences et en aptitudes
ceux qui nous ont donné le jour. afin
que ly race canadienne française pro-
Sresso de la façon la plus générale:
Persone n'a mieux compris que les
Chers Frères cette Nécessité du pro-
erHéral par l'effort particüfler“de

,l'lispecteür-général- des Pros, M.

  

par votre président, MM. les anciens
élèves, vous avez su profiter de la
bonne éducation que donnent les Frè-
res des Ecoles Chrétiennes, et vous
n'avez jamais mis dans vos poches ni
la drapeau de votre foi ni celui de vo-
tre race.

Je pourrais bien en dire autant de
l’éminent oraterr qui m'a précédé,
l'honorable M. Réland; mais d’en faira
l’éloge, ça me gène un peu: je dois a-
vouer sans aucune vanité, mais avec
une fierté bien légitime que c’est mon
petit cousin. de dois quand même
vous faire cette confidence, messieurs,
c'est qu'en 1923 comme en 1880. mon
iltustre cousin reste fidèle aux convie-
tions de son enfance, aux enseigne-

l'école primaire de la Rivière-du-Loup
en Haut et au Séminaire des Trois-
Rivières.
Lu Rivière-du-Loup! J'ai prononcé

un nom magique, pour nous. mon cher
cousin, un nom aimé, profondément
aimé!
Vous en souvient-il de la chère et

vieille église aux deux élégants clo-
chers: de notre vénéré curé Mgr
Boucher. dont la longue chevelure
blanche et bouclée rappelait le clergé
du grand siècle qui honorait parfois
la cour de Versailles. Vous en son-
vient-il, monsieur le ministre, des
beaux dimanches où nous avions le
grand honheur de servir tous deux à
la grand’messe, l'un portant l'encen-
soir et l'autre le chandelier? Dans
nos belles soutanes rouges, comme
nous étions fiers de distribuer le pain
hénit qui, au jour des fêtes, remplis-
sait à déborder de‘ jolies corbeilles
enrubannées. Vous en souvient-il de
l'antique cimetière, placé avec piété
par les anciens, à l'ombre du temple
presque séculaire au' tempsde notre
enfance à jamais bénie.

Mais, monsieur le président, je me
surprends A parler des jours d’une
jeunesse à jamais disparue. Suis-je
bien dans le sujet qu'il convient de
traiter ce soir? La réponse, mes-
sieurs, vous l'avez donnée depuis hier
à toutes les minutes de ces deux jour-
nées mémorables. En effet, qui a été
l'objet de vos entretiens?

N'est-ce pas le passé, lointain pour
plusieurs, moins éloigné pour d'autres, C-J. Mugnaü;parle après l'hon. Dr

ve
le passé qui chante en vos mémoires

étaient rendus dans le patriotisme. I-

ments recus dans sa famille ainsi qu’à’

 

les souvenirs de votre enfance
maison paternelle, et les on
non moins précieux des années pas-sées sous le toit de l’Alma Mater que
vous célébrez cette année avec une
touchante piété filiale qui vous hono-
re aux yeux de vos chneitoyensautant
qu’elle vous granditquel g à vos propres

Dès la première heure de ce magni-
fique conventum, en vous abordant,
camarades d'autrefois, vous avez évo-
qué les mille et un fvénements, mê-
mes les plus anodins, qui on marqué
les années passées sur les bancs de
l'école. Vous vous êtes rappelé les
leçons de vos maîtres et leur exemple
édifiant et désintéressé. Avec émo-
tion, vous revivez les leçons de caté-
chisme, les cérémonies touchantes de
la première communion, de la confir-
mation; avec non moins d'émotion
vous vous ressouvenez des lectures
qui ont touché vos coeurs et éveillé
en vos esprits les premières curiosi-
tés intellectuelles. Vous avez retrou-
vé bien vivace dans un coin de la mé-
moire le souvenir ineffaçable de la
première découverte de la “patrie”
que vous révéla l'étude de l’histoire
du Canada. F

Et cette évocation d’un passé qui fut
l’aurore de votre vie, vous a amené
sans effort à un examen de conscien-
ce qui vous a permis de préciser dans
quelle mesure vous êtes restés fidèles
à l'idéal sur lequel se fiyèrent vos re-
gards d'adolescents! idéal familial, i-
déal religieux, idéal patriotique.
La famille, l’Eglise et la Patrie ca-

nadiennes-françaises ont-elles reçu
tout ce que vous leur aviez promis au
seuil de votre carrière?

Et vous vous êtes dit avec une fran-
chise impitoyable: Ai-je gardé les tra-
ditions de la famille canadienne, tra-
ditions chrétiennes s'appuyant sur
les enseignements de l'Eglise catholi-
que? N'ai-je pas laissé pénétrer à
mon propre foyer des infiltrations é-
trangères et matérialistes qui ont fait
de ma famille un milieu presque
païen, où Dieu n'a plus sa place, où
les jouissances égoïstes, les plaisirs
fous et parfois coupables y accapa-
rent la meilleure. partie des journées,
même le dimanche? ;

Ai-je conservé, comme un neritage
sacré, le culte des ancêtres et des
grands-parents; le. culte de la vieille
maison construite jadis à la française
et remplie de meubles vénérables dont
la grande horloge était la reine res-
pectée? '
Quai-je fait du bien paternel?
‘Ai-je tourné le dos, sansnécessité,

au clocher natal et au vieux cimetière
où ‘dorment mes pères? ;
Et cette image tout à la fois pieuse

et charmante de Jésus-Christ, l'Eglise
catholique, apostolique et romaine.
“Dans ma famille, dans ma paroisse,

dans le choix des sociétés ou clubs

que je fréquente, dans mes lectures
vous êtes-vots dit: ai-je subordonné
tous mes actes sociaux aux dogmes
êt aux printipes immuables appris na-

guère .däns mon Petit Catéchisme?”
L'idée religiëuse chez nous étant

inséparable de l’idée nationale, vous
avez aussi accordé un. moment d’af-
fection émue à la patrie enrichie des

sueurs et du sang de nos pères, patrie

appelée naguère la Nouvelle-France
et qui forme aujourd'hui l'immense
unité géographique et politique de la
province de Québec. * Nos institutions,
notre langue et nos lois” . . . Qua
vons-nous fait depuis notre départ de

l’école où nous sommes revenus com-

me en un lieu de pèlerinage sacré,
pour honorer pratiquement cetie fière
devise d¢ notre belle société nationa-

ie, la Saint Jean-Baptiste, que nous a-

vons peut-être délaissée! Irélas! au
profit de clubs neutres d’origine é-
trangère et anglicisants,
Nous sommes-nous fait un devoir

d'encourager nos institutions financiè-
res. notre commerce et nos industries?
{Dans ce seul domaine économique, ne
pourrions-nous’ pas nous resaisir et
former une digue pacifique qui garde-
rait chez nous les millions qui en sor-
tent chaque année?

Et notre langue, la plus belle. la
plus harmonieuse, la plus riche qui
soit au monde. apportée du beau pays
de France, en même temps que le
saint Evangile; la langue française,
verbe à jamais glorieux. flambeau de
la civilisation et gardienne de la Foi
en terre canadienne, ne l'avons-nous
pas butragée en lui préférant une au-
tre langue dans notre commerce et
nos relations sociales, et cela sans né-
cessité, par simple couardise ou vani

té?
N'avons-nous pas parfois préféré la

lecture des revues et magazines an-
glais ou américains, de tendances ma-
térialistes. et d’inspirations-protestan-

tes, à nos revues canadiennes-françai-
ses et catholiques? .
Sans être législateur,. nous som-

mes-nous suffisamment intéressés à
“nos lois”, les lois de la province .de
Québec qui encadrent merveilleuse-
ment toute notre vie nationale: Maria-

ge, paroisses, fabriques, dîmes, écoles,

droit civil et domaine publique? Cet

ensemble logique de lois a été laissé

à la garde de notre Législature de

Québec par les Pères de la Confédéra-
tion, et constitue pour nous un héri-

tage sacré sur lequel nous devons

constamment veiller. ,
Ah! anciens élèves de Sainte-Marie,
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ON DEMANDE
50,000 MOISSONNEURS |

 

 

 

 

    Chuihy.

 ; : Se ‘
$15 JUSQU’A WINNIPEGi

De Québec, Lévis et l'Ouest le taux est proportionngllement rédult-des Stations à l’est de:Lévis et de

Plus dtidemi sou du mille de Winnipeg à-n'Importe quelle station au Manitoba, en Saskatchewan
ct en: Alberta — A l'est d'Edmonton, de Tannis, de Calgary et.de MacLeod. 5

TAUX REDUITS SPECIAUX POUR LE RETOUR
 

Dates deDe
8 Août et 17 Août des stations au Sud du St-Laurent,

par à l'est de Charny et de Lévis.
£ Août et 20 Août des Stations de la Province de Qué-
bec; à l'ouest de Lévis et de Québec jusqu’à St. An.

drews East, Lachute et La Tuque. >
     

  

      

Chemi  
a

LES TRAINS SPECIAUX PARTIRONT (Heure Solkire) |"
LE QUEBEC (GARB DU PALAIS) 6:18 p.m:-—=8, 8, 17, 20 Août via
DE QUEBDC (GARE DU CARRE PARBNT)— 6.00 a. m, août.
Mère et Joliette et arrêtera à toutes les gares dé la Rive Nord.

Cochrane,
Ce train circulera via Grañd’-

Trains directs avec wagons-restaurant—Nourriture, et rafratchissement À des prix raisonnables.

Wagons spéclaux pour 18s dames ét wagons ds colons du dernier modèle.

VOYAGEZ PAR LA VOIR NATIONALE A N'IMPORTE QUEL ENDROIT DD L'OUEST.

n°de fer Nätonal du Canada

chers compatrigjes, combien le bel ex-
emple que vous donnez aujourd’hui
est réconfortant! En vous réunissant
autour de votre berceau intellectuel,
vous attestez votre attachement à
nos institutions religieuses, scolaires
et patriotiques; vous affirmez aux
quatre vents de la province votre fier-
té catholique et votre fierté patrioti-
que. C’est en quelque sorte un hym-
ne national qui s'élève depuls hier de
ce coin de Beauce admirable et dont
les mâles accents réveillent en ce mo-
ment les choses de notre chère patrie
canadienne-française, la province de

 

ES CANADIENSont toujofrs été
   

   

fortifions-Ia chäque jour en méttant - ge Canada n'a pas été fait pay: des tro
tous pos actes d’accord avec notre |”
patriotisme. . ?
Et dans un instant, en chantant no-

tre incomparable “O Canada, terre de
nos-aïeux!", qui concrétise si admi-
rablement notre patriotisme canaditn-
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as à se développer si les gens qui
l'habitent prennent l'habitude de: voir

“en noir et detoujours se plaindre.
Le, Canada est avant tout un pays agri-

 

    

  

 

ur leur courage,‘leur op- fair

 

Le Canada Envisage I’Avenir

- Avec Confiance
Les moutons ont peu d'égaux pour

‘e de l'argent. On trouve dans toutes
Québec. we 9) 1 SOUrRE pire de l'a \ putes

| . timisme et la foi qu'ils ont en leur les provinces,de l’Ile du Prince-Edoyare
dons-la plousementonnoscoeurset] pays. | à la Colombie-Britannique, bien des

upeaux qui rapportent des bénéfices

Densimistes, et il ne continuera ce e- généreux à leurs propriétaires.

m
. L’aviculture Rapporte

L’aviculture rapporte de l'argent à

 

 

cole. Nous avons un — ceux Iu adoptent
des méthodes mod- 

 

français, promettons, l'âme haute et
fière de servir, chaque jour nos insti-
tutions, notre langue et nos lois, et ju-
rons à jamais fidélité à la patrie cana-
dienne-frangaise, la province de Qué-
ec!

euventproduire les
lus beaux produits

agricoles du monde.
Les cultivateurs

canadiens qui ont
payé leurs fermes
avec les profits de la
culture se comptent.
ere. Ces bons

l et un climat qui

    

Abaissons les

      

Après le discours de M. C.J. Ma-
gnan, la foule se regd sur le terrain
de jeu du Collège oùun brillant feu
d'artifice, des mieux réussis, couronne
cette belle journée,

LUNDI 1

   

de ses produits. Pour

  

 

   

 

 

il faut avan
fais de production.

 

“leurs hypothèques, ils
int rempli d'animaux

 
  

    

leurs étables et leurs ,
Avant de quitter Sainte-Marie pour écuries, ils ont acheté d’augment

retourner dans Jeurs foyers, les An- leurs machines, ils acre, par vache, ou

 

 ciens ont une pensée pour les profes- quelconque.

seurs et les élèves derunts. Une mes-
se de requiem est chantée dans 1'égli-
se, lundi matin, & 9 heures. M. l'abbé
Carrier, ancien élève et curé de Garth-
by, officie, pendant qu’un choeur com-
posé d'anciens élèves chante la messe
des morts. -
A l'issue de la cérémonie, il y a ré-

union en face du collège où a lieu la
bénédiction d’une statue de SÉ eJan-
Baptiste de la Salle. Les anciens
chantent le cantique “Honneur à toi,
bienheureux de la Salle”. M, Hugues
Fortier, M.A.L., le Rév. Frère Honoré,
directeur, remercient, tout à tour, les»
anciens qui ont pris part au conven-

ent bien vécu et bien
* élevé leurs familles.
II ont pour cela beau-

travaillé et ils
jjourd'hui-indé-

   

ité est essentielle
  

     

marché.

     

La culture mixte
rapporte -
En ces. dernières

anes, sur différents
‘points des Prairies,
d'avoine donnée aux
boeufs a rapporté de
70c à $1.07 le bois-

  

 pent à notre contrôle.

  

sont réglés par la loi
et de la demande.

  

 

 

 
 

 

  

 

de production
Le Canada se heurte à la plus

vive concurrence pour la vente

et reprendre la place que nous
FANE IT é deEuidvateurs one payé Seckpons auflomarchédumonde

Le seul moyen d’y arriver est
enter la production par

Mais l’amélioration de la qual-

pour satisfaite la demande du

La quantité et la qualité des
produits, les frais de production
dans les pays concurrents échap-

Les prix des produits agricoles

L'abaissement de la production

ne peut donc aider en aucune
façon le cultivateur Canadien. nous importons

ernes, dans l’Est et
dans l’Ouest. La
petite Ile du Prince-
Edouard fait des ven-
tes co-opératives par
charges de wagons et
expédie annuellement
plus d’un million de
douzaines d'oeufs. La
Co-opérative Avciole
de la Colombie-
Britannique vend de
la même façon, et
prévient ainsi les en-
combrements ruineux
sur le marché local.

frais

maintenir

par unité

également .
dedu Produisons des

Semences
La semence prod-

uite dans le nord du
Canada possède un
surcroît de vitalité.
Il existe une grande
demande pour cette
semence dans le Sud.
Nous exportons des
pommes de terre mais

de l’offre    d'autres semences, seau tandis qu’elle se
 

 

tum et toutes les personnes qui ont
contribué à organiser les fêtes On
présente à Monseigneur Feuiltault des
remerciements chaleureux pour avoir
mis son église'à la disposition, des or-
ganisateurs. M. l’abbé Lebon souhai-
te longue vie à J’“ Amicale”, quelques

vetidait à 42c à Fort T
William; l'orge employée pour le même
but a rapporté jusqu’à 99c tandis que le
.prix de Fort William était de 57c par

boisseau. Les cultivateurs qui écoulent
leur grain de cette manière n’ont pas de
gros frais de vente, leur marché est sûr,

  

 

         

autres anciens adressent Ja parole. ils font de I'argent sur leur grain.et.en El
Le Rév. Frère Honoré communique même temps ils écoulent leurs gros four-

aux personnes présentes nombre de rages, qui sont souvent gaspillés faute ac
lettres et de télégrammies 'anciens| , d'animaux. ’ . ? blé

  

élèves qui ont été empéché d'assister
aux fêtes du conventum. Puis c'est
le momentdes adieux”. Après avoir,
pendant trois jours, vécu de si joyeux
moments, après avoir communié aux
joies ‘de l’adolescence, l'âme rajeunie,
les anciens quittent Sainte-Marie, em-
portant, dans leur coeur, le souvenir

 

L'embargo suf.le bétail n’existe,
Les boeufs valentplus d'argent au

  

  

favorables à [l'avenir au ciltivateur
canadien. :

Les Porcs Rapportent

       

 

   

de ces heures de réconfort et de joies Les Fermes Expérimentales Fédér- *
passées au foyer d'une maisonqui a ales ont démontré par des essais que
veillé sur leur enfance, fortifié leur l’engraissement des porcs rapporte.
jeunesse et qui les entoure encore, sur L'année dernière à la Ferme Centrale, Me
le chemin-de:la vie, de sn discrète et à Ottawa, le bénéfice net par porc a été det
tendre sollicitude. dé $4.63, tout payé, nourriture, main- ila

 

Cee d'oetivre, ‘intérêt et dépréciation.

LALOIDEFAILLITE ‘
VENTE A L'ENCAN

 

     
Dans l'affuire de :

OCTAVHE GABOURY,
Cultivateur de St-Evuriste,

Frontenac,
CEDANT AUTORISE,

W. R, MOTHERWELL, Ministre.
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Ayons Foi en Notre Pays
l’ublié par ordre du

Ministère fédéral -de l’Agriculture

4040000©1

Nous devrions prod-
uire toute notre semence et en exporter.

L'avenir
Dans dix-ans les pessimistes d’ajour-

d’hui seront-oùbliés. La Grande-Bretagne
a supprimé embargo contre nos boeufs.

€veut avoir nos -prodiits—boeuf,
bacon, fromage, beurre, oeufs, pommes,

et farine. La concurrence que nous
font les Etats-Unis sur le marché ang-
lais diminuera de plus en plus à mesure

0 1 ulati e pays augmen-
d’hui et rapporteront sfirement des prix pid a population de ce pay smPlus tard les Etats-Unis eux-

mêmes importeront beaucoup d’autres
produits alimentaires que notre blé.

Nous avons les hommes, le climat, la
terre, le betail, et tous les débouchés
nécessaires pour réussir in agriculture.
Cultivons donc avec l’ardeur et toute la
science dont nous pouvons faire preuve.

ttons-nous au travail pour payer nos
tes. Le Canada marche de l’avant et
confiance dans l’avenir. Continuons à

- aller de l'avant. Ayons foi on notre pays.

Dr, J. H. GRISDALE, Sous-Ministre.
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Avis est par le présent donné que
 

LUNDI, LI 10 SEPTEMBRE, 1923 A
10 HEURES A. M. sera vendu à mon
‘bureau, St-Georges-Est, Beauce, l'actif
appartenant à cette succession comme
suit :
A.-- 20,000 bardeaux de cèdre $ S0.0U.-
B.— 2,000 pieds de plänche

d'épinette, 1 pouée . . 56.04.
C.—- Crédits suivant liste . . 439.42.
D. — Crédits hypothécaires payäbles

par Dame Vve Georges Bureau
sur le int. 34 1° rang 1 Jersey.
Balance de $400.00 par verse-
ments annuels de $80.00 4 com-.
mencer le ler mai, 192% avec
intérét a 6.

15. — Crédits hypothécaires. Balance
de prix de vente dle par Alfred
Turcotte sur un moulin À farine

Principal—In

  

ations-or avec coupons 8%,

èrehypothèque, 10ans, F.A.

ASBESTOS. MINES
LIMITED  

Fonds d’amortissement

GARANTIS

87
SANS CONDITION

térêt—

  
el à carder et accessoires, Arec
emplacement contenant environ
3 arpents en superficie et faisant
partie des lots 4 A, 4 H, 4 G et
4 F, rang 1, Shenley Nord. Ba-
lance de $3,000.00 avec intérêt à
65% à compter du mois de juillet

iris Sept facteurs
$1,000.00 capital et intérét com- 1. Uneindustrie basique essentièlle.
pris, devant se faive au mois ‘de 2. Unactif tangible de $552,374 02 égal

Wayjuillet, 1923, et la balance par . ;
Versements annuels de 3500.00, tairede $1,000,

 

signé sous le numéro trente-
quatre F (34 K).du ler rang 5
Jersey, borné comme suit : au °
nord-est au chémin public, au

au nord-est à Edouard Champa-
gne, et au sud-est à Siméon
Quirion, avec bâtisses dessus.

G.— Un emplacement situé en le

ayant environ 3% arpent.de lar-
geur sur 1 arporit de profondeur,
avec bâtisses dessus construites,
circonstances et dépendances.

H, — Une terre située dans la paroisse
de St-Martin, Beauce, contenant
environ trois arpents de largeur
sur vingt-huit arpents de pro-
fondeur, étant les 2/3 sud-est
du lot numéro quarante-cinq
(45) dans le 4ième rang du can-
ton de Jersey avec bâtisses des-
sus construites, circonstances et
dépendances, hornê en front au»
chemin public, en arrière au

VENEZ EN PERSONNE OU
ECRIVEZ AUJOURD'HUI

Procurez-vous tous les détails
concernant ce placement attrayant.

de
a $2,200:pourchaque dette obliga-

capitil et intérét compris. 8. Administration expérimentée et pratique
F.—ÜUn emplacement situé dans le ; AN. Ra 2: que. .

village de St-Martin, Beauce, dé- 4  7,000,000 de tonnes d'amiante déjà découvertes. Les autres sections
qui'n’ont pas encore été explorées, accroîtront ce tonnage.
Cette production évaluée à un rendement raisonnable, rapportera des

nc 1 profits nets se montant a $1.00 par tonne.
sud-ouest à la rivière Chaudière, 6. La production de 1923 et une bonnepartie de celle de 1924 ont déjà été ven-

dues. Les revenus suffiront à pourvoir au fonds annuel d'amortissement et
uirion, avec seront PLUS DE CINQ FOIS le montant de 'intérét sur les obligations.

Pondanees,© osences et de 7. Principal, intérêt et $25,000 de fonds annuel d’amortissement, garantis.
village de SMart, Beauce, Prineipal et Intérêt payables à New York et à Montréal.

sant. partie du lot trente- > :

A (33 A) du ler YangJersey. Plan de paiements partiels si détirô

CREDIT-CANADA
Limitée

RIARLIE DEPUIS 1910 +

[Ue SU [URE FRGWAS REND SED SARWiWED NSD SHAD WR WS Wi)SO WESRSVe SE SEES WEdin WEEE SESR TE EEa ee

DECOUPEE et ADRESSRE
Farebrr-CANADA LIMITÉE, 120 RUE ST-JACQUES, MONTREAL

Écwoyes-moi ctrealatreillustrée ot détails completsau vnjet Gen obligations-ce première hypothèque ‘896 garanties” Ge l’Abostos Mines, Limited.

 

trait-carré. d’un côté à Gédéon CT0nn00s serseneeesrne no ranceu0e AGTORBO Lecce cases sente sas senc ec ret esse sha 000 c enr na nca neue
Pépin et de l'autre à Philibert
Pelchat.

 

Obligations-or avec coupons 8%,

première hypothèque, 10 ans, F.A.

ASBESTOS MINES
LIMITED

sécurité

 1,— L'immeuble ci-après décrit, sa-
volt’: tous les droits et préten- le mercredi, 8 août 1923, des soumis-

tong quilyn ot peut avoirsur siôns pour le parachèvement du-quai|
ur i] e terre ans le ir n x frang du canton de Panet, connu à Grondines, comté de Portneuf, Py
aux plan et re de, renvoi Q., lesquelles soumissions devront  ê-
officiels du canton susdit, sous ;Te numéro tronte-neuf (39). tre cachetées, adressées au soussigné,

La vente se fera “en bloc” à tant €t porter sur leur enveloppe, en sus de
dans la piastre pour litem Ç et au plus |] [a
haut enchérisseur pour les autres items. l'adresse, les mots: Soumission pour
La liste des crédits ainsi que’les titres © Parachèvement du. quai à Grondt-

de. propriété sont visibles À mon ‘bu- nes, P. Q.
reau.
compton de paiement: Argent| On peut consulter les plans, les for-

WILFRID MARCOTTE, mules de contrat et se procurer des

Syndic Autorisé. devis et des formules de soumission
Bur : St- 'ges-Eat, '

16 "Oatu St-Guorges-Est, Beauce. au. ministère des Travaux publics, à
. Ottawa, aux bureaux des ingénieurs

de district, à l’édifiec du bureau de

Le Bon Vieux Cigare
he

Qualité maintenue
depuis 40 ans.

 

 . poste, Trois-Rivières, P. Q., à l’édifi-

 

-  SOUMISSIONS

oct

Lé ministère des Travaux publics
recevra jusqu'à midi (hèure avancée), cé du bureau de poste, Québec, P. Q.,

et 4 l'édifice Shaughnessy, “Montréal,

P. Q., ainsi qu'au bureau de poste,

Grondines, P. Q.

Oh ne tiendra compte que des sou-
“ [missions faites sur les formules four-

nies par le ministère conformémeft

aux conditions mentionnées dans les-

dites formules. :

Un chèqué égal à 10 p.c. dù montant de la soumission, fait à l’ordre du

ministère des Travaux publics et ac-
cepté par une banque à charte, devra

Accompagner chaque soumission. On
acceptera aussi comme garntie des

bons des emprunts de guetre du Do-
minion, ou des bous d'emprunts et des
chèques, si c'est nécessairé pour com-
piéter le montant,

-Remarque.—On pet se procürer aû

ministère des Travaux publics des tra- cés bleus (blue prints) en fournissant

’

un chèque de banque accepté, pour ia

somme de 425,00, payable à l'ordre du
Ministre des Travaux publics. Ce

chèque sera remis si le soumissionnai-
re offre une soumission régulière.
Par ordre,

R. C. DESROCHRBRS,
Secrétaire,

Ministère des ‘Travaux publics,

Ottawe, le 17 juillet 1948.
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tion populaire fut laissée presqu'en-

tièrement à l'initiative des ordres re-

ligieux et du clergé catholique, pour

mieux préciser, de Mgr de Laval,

des Récollets, des Jésuites, des Sulpi-POUVOIR MARCHER.
ciens, des Révérendes Soeurs Ursuli-“Ernt ”

, Fruit a tives’ chassa Ie nes et de la. Congrégation Notre-Da-
Rhumatisme. me.

Le Médicament à Base de Fruits Sous la domination anglaise l'on
est Merveilleux. tatonna longtemps, pendant près de

0 it le rhumati incurable. soixante-dix années, avant de trouver

Les bonnes gensdisent: ‘sueine l'avegz |! bonne voie. I y eut bien en 1801

une fois, yous l’aurez le restant de.

|

Instruction royale, corporation dont

votre vie.”LM Lo Led la mission spéciale fut d'établir et de
ourtant Monsieur Lorenzo po faire fonctionner des’ écoles publiques.

Srneoaueeee. ‘Mais l'administration étant restée en-
tre les mains des protestants et desdéclare: “Je souffris pendant un

an du rhumatisme et pendant cinq

|

Anglais, les nôtres y virent un danger
pour leur langue et leur foi at cemois je dus garder le lit, Les méde-

bloc enfariné ne leur dit jamais rien
cins et les. remèdes ordinaires ne me /

{ qui vaille”; et en 1824, la loi dite “des
firent pucun bien. Un jour, je. vis
annonce des “Fruit-a-tives” ef coms

* écoles de fabriques” qui autorisait les

‘curds et marguilliers à affecter une

bience médicament était efficace. C’est

“ partie. le quart de leurs revenus pour

ainsiSe je décidai d'en faire l'essai.
Immédiatementje ressentis ungran

“Pouverture et le soutien des évoles

sous leur contrôle. Ses résultats ne

soulagement. Bientôtje pouvsdis mars
cheret peu nprès j'étais parfaitement

furent guère plus satisfaisants.

Et ce n'est qu’en 1546 que fut adon-

remis sur pied.’

tée lu Jégislation, base de notre sys

50c la botte, 6 pour $2.50, boîte
d'essai 25¢c. Chez les marchunds oude

{tème scolaire, législation décentralisa-
‘rive, confessionnelle ot respectueuse

Fruit-a-tives Limitée, Ottawa, Ont. eb

! des droits de la famille, de l'Eglise, de

Ogdensburg, N. Y.

CONFERENCE SUR LE ve | ;
l'Etat, des minorités: législation dont

SYSTÈME SCOLAIRE DE on a dit avec raïson que la justice et

la PROVINCE de QUEBEC la générosité en avaient été les gran-

des inspiratrices. et qui place toujours

Par Cyrilie-F. Delage, Surintendant de! 1e minorité, dans notre cas, la minori-
l'instruction publique, devant les jé unglaise protestante. sur un pied
membres du Club “Rotarians™ | d'égalité pour toutes les questions
à Québec. le 11 juillet 1923. ‘d'administration générale, quelquefois

dde supériorité duns la répartition des

“allocations uffecrées par l’État pour

“les fin= de l’éduvation.

DEPARTEMENT DE

INSTRUCTION

IL PENSAIT NE PLUS

 

  

 

Monsieur le président.

Messienys:

L'aimable invitation de vous exposër|

d'une manière suveinte le sytème sco-| PUBLIQUE:

lire, actuellement en force dans 14; On à donc pu écrire avec raison. je
Province de Québec. notre SYFIÈME cite textuellement l'auteur conscien-
scolaire. m'a été, particulièrement à cieux. M. Paul du Cazes, que depuis:

gréuble «1 je l'ai peut-être acc eptée | vétte époque: Tonte l'organisation sco-
avec un téméraire empressement. del laire de ja province de Québec ost

vous l'avoue en toute franchise. Mais! sous le contrôle immédiat du départe-

faute avouée est à moitié pardonnée. nent de l'instruction publique qui,
Vous allez faire davantage et mieux. | quoiqu'it relève du ministre secrétaire
Votre sympatique indulgence va me. gop, province. «st à proprement par-

les;

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q, JEUDI 2 AOUT 1928  °

Si vous êtes Fatigués, Faibles, Nerveux, Abattus, Les

ILULES MORO

 

sonnes, et l'association provinciale
des instituteurs protestants de la pro
vince de Québec peut, à son assem-
blée annuelle, élire un de ses mem-
bres pour être adjoint à ce comité

pendant l'année qui suit, ;
*Ces membres adjoints ne font pas

partie du conseil] de l'Instruction pu-

blique, mais ils ont, dans le comité
protestant, les mémes “pouvofrs que

les membres de çe comité.
Ces comités siègent indépendam-

ment l’un de Vautre et ce n'est que
dans le cas od des questions se rap-

portant aux deux croyances religieuses
doivent être discutées qu'ils se réu-
nissent, sous la présidence du surin-

tendant de l'Instruction publique,
“Les questions scolaires dansles-

quelles les intérêts des catholiques et
des protestants se trouvent collective-

ment concernés sont de la compéten-

ce du conseil de l'Instruction publique;
mais celles qui se rapportent exclusi-

vement aux catholiques ou aux protes-

tants sont décidées par celui des deux

comités qui représente la croyance re-

HMgieuse de la partie intéressée.

Suivant que les dispositions qui les

concernent l'exigent, ces comités doi-
vent faire des- règlements:

1.—Pour l'organisation, l’adminis-

tration et.la discipline des écoles pu-

bliques;

2~—Pour la régie des écoles norma-

3.—Pour'la régie des bureaux d’exa-

minateurs:

+—Pour l'examen des aspirants à
la charge d'inspecteur d'écoles:

Au nombre de leurs attributions, on

compte aussi le choix qu’ils doivent

faire des livres de classe qui, seuls a-

lors, peuvent être en usage- dans les

écoles et la distribution des fonds vo-

tés par la législature comme aide spé-

ciale aux institutions d'éducation su-

périeure et aux municipalités pauvres.

Le surintendant a non seulement

des rapports avec l’exécutif de la Pro-

vince. le Conseil ‘de l'Instruction pu-

blique. et des deux comités. mais aus-

si avec les municipalités scolaires.

Toujours depuis 1846, d'après les

 

‘et registres tenus par leur secrétaire-

parents ou les enfants et les institu-

roles ou en actions:

PE"

niquer, par écrit, aux instituteurs sous

leur contrôle; .
11—De fixer l'époque où l'examen

publie annuel de leurs écoles doit a-

voir lieu, et d'y assister”
12.—De faire et mettre à exécution

des règlements concernant l'hygiène
dans les écoles, pourvu que ces règle-

ments ne soient pas contraires À ceux
du bureau central d'hygiène de la pro-

vince;
18.—De nommer deux ou un plus

grand nombre d'entre eux pour visi-
ter chacune des écoles sous leur con-
role, an moins uve fois tous les, six
mois; ces délégués devant faire rap
port à la commission scolaire dont ils

font partie sur l’état des maisons d'é-
coles, la manière dont les règlements
scolaires sont observés, les progrès

deÂ élèves, le cnractére et la capacité

des instituteurs, et autres choses re-
latives à la, régie des écoles;

14—De suivre, quant aux comptes

trésorier, les instructions générales et

particulières qui leur sont données
par le surintendant de l'Instruction pu-

blique: ’
15.—De faire faire, chaque année, a-

vant le quinze juillet un rapport au

surintendant de l'instruction publique,

d'après la formule qui leur est fournie

parcelui-ci;

16—-De faire inscrire, dans un Te

gtstre affecté à vet effet, les. procès-

verbaux de leurs séances qui doivent

être signés paï our président et leur

secrétairetrésorier. vonformément aux

dispositions de ls loi:

17.—De tenir iles livres de comptes

de la manière et suivant les formules

déterminées par le surintendant de

"Instruction publique;

18.—Derégler tous les différents
qui peuvent s'élever relativement aux

écoles de leur municipalités, entre les

teurs;
19.—De renvorer de l'école les élè-

ves habituellement insuburdonnés ou

dont la conduite est immorale en.pa-

20—De fournir. =il ¥ a lien, des li-

mème auteur vres de classes uux enfants des indi-

N
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pardonner lu mienne entièrement:

mes remerciements anticipés les plus;

sincères. |

Le choix d'un tel sujot, Messieurs, i

est lu preuve certaine d'esprits sé-

rieux. animés par le réel désir de se;

renseigner. de s'instruire, anxieux de!

faire la lumière, de chasser les pr&ju- |

gés. d'obtenir des réformes nécessai- |

res, bref d'esprits qui veulent et pren|

nent les moyens d'arriver à ce résul-|

tat: que notre Province, notre pays. |

marche dans la voie de l'entente cor-|

diale et partant du progrès et de la;

prospérité. vers ses destinées.

Mes plus cordiales félicitations et

meilleurs voeux que de si nobles ef

foris soient couronnés d'un prompt et

complet succès.

D'abord pour bien comprendre l’es-;

prit de notre système scolaire, et de

In jévislation sur laquelle il repose,

n'oubliez jamais que dans notre pays,

notre province, il y a deux

régimes: lu domination française et Ja

domination anglaise; qu'il y a eu et

qu'il y a encore et qu'il y aura tou-

jours deux grandes races, deux races

mères. la nationalité française et la

nationalité anglaise, qu'il y a eu. qu'il

y a encore et qu'il y aura toujours

deux croyances religieuses, le catho-

licisme et le protestantisme, et que

ces races et ces réligions ont des de-

voirs à remplir, des droits à conser

ver. à’ faire respecter.

HISTORIQUE

Oui i} v a en deux dominations: l’u-

ne, la domination française qui s'étend

depuis le berceau de la colonie jusqu'à

sa cession à l'Angleterre; l'autre, la

domination anglaise. depuis cette ces-

sion. du Canada à l'Angleterre par le

traité de Paris en 1768, jusqu’à nos

jours. ;

Sous la domination française il n'y

eut à proprement parler pas d'organi-

sation scolaire régulière et l'instruc-

dans

‘ler . vu ministère, dont il a tous les

rouages administratifs. Car nous n'a-

vons pas de ministère de l'instruction

: pablique.

Jn haut fonctionnaire inamovible,

:h l'abri des influences politiques. qui

j à le titre de surintendant de l'instruc-

tion publique. admipistre ce départe-

ment. Celui-ci est secondé par deux

assistants de nationalités anglaise et

francaise, dont les pouvoirs sont cor-

rélatifs. mais qui sont plus spéciale-

ment chargés de la partie administra-

tive concernant leurs nationaux et

| leurs corréligionnaires respectifs.

CONSEML DE

L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

“Fun conseil composé d'hommes hau-

tement recommandables des deux cro-

vanves religieuses-—savoir trente-sept

catholiques et 24 protestants—élabore

les lois et les règlements relatifs à

l'instruction publique, lesquels sont

soumis ensuite à la sanction ministé

rielle.

“le surintendant de l'instruction

publique est le président de ce con-

sefl et les secrétaires du département

de l'instruction publique, catholique

et protestant, en sont conjointement

les secrétaires.

“11 se divise en deux sectfons ou co-

mités formés respectivement des mem-

hres de chacune des deux dénomina-

tions religieuses.

Le comité catholique est formé:

“Des archevêques, évêques ou admi-

nistrateurs des diocèses et des vica-

riais apostoliques situés dans la pro-

vince de Québec. lesquels en font par-

tie ex-officio;

L'un nombre égal de laïcs catholi-

ques.

Le comité protestant est composé:

D'un nombre de membres protes-

tants égal à celui des membres lies catholiques.

“Ce comité peut s'adjoindre sig per-

EC

BILRES ET PORTERS
“CHAMPLAIN

En quart paqueté par 5 douzaines de grosses

bouteilles, vides comp

lin quart paqueté par 10 douzaines de petites

bouteiMes, vides comprises.

En caisse de 2 douzaines

les, caisse et bouteilles comprises.

ET BOSWELL”

rises. $12.25

$17:50
de grosses bouteil-

$ 5.70
Les bouteilles vides sont retournables au prix

de 60cdoz., les grosses, et 50c les petites,
les caisses vides $1.00 chacune.

Mallez-nous votre commande de suite, la-

quelle nous vous expédierons prompte-

ment.

Nous gardons toutes les marques de bières et

porters. Demandez nos prix.

J.-P. GUY, Eñr.

152-154, rue St-Paul, Lee QUEBEC,P. Q.

 

pourles fins de l'instruction primaire,

an circonsériptions territoriales qui

portent le nom de “municipalités sco-

laires”.

Chacune de ces municipalités sco-

laires est régie par une commission

composée de cing membres. que l'on
nomme “commissaires d'écoles”.

Les contribuables qui ne professent

pas la croyance religieuse de la ma-

jorité des habitants de la municipalité

où ils résident ont droit d’avoir une

commission Scolaire à part composée

de trois membres choisis par leurs

coréligionnaires. Les membres He

cette commision, gui s’appellent “svn-

dics d’écoles”, ont exactement les mé-

mes attributions que les commissai-

res d'écoles.

“les commissaires et les syndics

d’évoles sont élus par les contribua-

bles, pour trois ans. Tls sont tenus

d'accepter cette charge et ne peuvent

s'en déssaisir pendant la durée de leur

mandat. Leur élection a lieu le pre-

mier Inndi juridique du mois de juil-

let chaque année.

Pour être éligible 11 faut être rési-

dant dans la municipalité, savoir lire

et écrire et avoir qualité d'électeur.

(1)—(Pour être électeur il faut é-

tre propriétaire de biens-fonds dns la

municipalité. et avoir acquitté toutes

ses contributions scolaires).

DEVOIRS DES COMMISSAIRES
D'ECOLES

Ces fonstionnaires ont comme at-

tribution et. devoirs principaux:
1.—-D'administrer les biens meu-

bles et immeubles appartenant. à leur
oerporation scolaire en vertu dequel-

que titre que ce soit:

2—D'acquérir et de posséder pour

le compte de leur corporation. des

biens meubles ou immeubles, sommes

d'argent ou tentes, et d'en user sui-

vant les fins de leur destination;

3.~-De choisir et d’acquérir les Ler-

rains nécesaires pour les emplace-

ments de leurs écoles. de bâtir. répa-

rer, entrétenir leurs maisons d'écoles

et leurs dépendances, d'acheter ou ré-

parer le mobilier scolaire, de louer
temporairement ou accepter gratuite-

ment l’usage des maisons ou autres

bâtiments ayant les conditions requi-

ses par les règlements ‘des comités,
pour y tenir des écoles;

4…—De l'adjoindre, permanément ou

temporairement, des régisseurs pour

tes aider à administrer, bâtir, réparer,

chauffer, nettoyer leurs maisons d'é-

coles et tenir en bon état les biens

meubles et immeubles appartenant à

leur corporation;

5.—De faire assurer, pour au moins

la moitié de leur valeur, les bâtiments

et les meubles appartenant à eur’cor
poration” scolaire;

6.—D’engager. pour enseigner dans
les écoles sons leur contrle, des ins-

tituteurs et des institutrices ayant les

qualités requises par la loi;
7.—Derésilier l'engagement des ins-

tituteurs et institutrices, d'inconduite
ou d’itmmoralité, après mûre délibéra-
tion, à une session côrivoquée à cet ef-

fet.

8.—De. prendre les mesures néces-
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Dear Sir:—

After having taken your good: syrup, I am Ylad to recommand
© same to all my friends-as for my 1 founded it wonderful,

I suscrit myself, (

‘A, M. aniMoNA.
‘Wickham, Avril 12, 1928. ’

- Fabriqué par Cas. FORTIN, Robertsonville ‘

safres pour que le cours d’études adop-

té par les comftés catholique &t pro.
testant, selonle cas, soït suivi dans

chaque école;
9—D’exiger que,

sous leur contrôle, ôn né Be servé dite
de livres autorisés qui doivantêtré les
mêmes pour toutes les éColes de la
municipalité. ‘Toutefols, le curé ou le
prêtre desservant. de l’église catholl-

que romaine a le droit de faire le choix
des livres ayant rapport à la religion

et à la morale pourl'usage des élèves
de sa croyance relfxieuse et le comité
protestant a le.même pouvoir en ce

qui concerne les élèves protestants;

  10—De faire des règlements pourla

La province de Québec est divisée|:gents qui fréguentent l'école sousleur

à même le fonds scolaire de la muni-

dans les écoles [ils s’occupeiont de‘témplir prOmptement

contrôle, ces livres devant être payés

cipalité;

21.—De payer leurs instituteurs a

l'expiration de chaque mois d'ensei-

gnement.

Notre province compte actuellentent

plus de deux mille municipalités sco-

laires, tant catholiques que protsetan-

tes, dans lesquelles il + à 6370 écoles

élémentaires, 649 écoles modèles, 424

académies, dirigées par 19704 institu-

teurs religieux et laïcs, et que fréquen-

tênt 664702 enfants de 3 a 18 ans, sans

instruction obligatoire en outre de 35,-

000 élèves dans nos 4 universités, 21
collèges classiques, 16 écoles norma-

les, 6 écoles techniques, 16 écoles des|
arts et ‘métiers, 3. écoles d'agriculture. ;

5 écoles de souräs-miuets et aveugles,

notre école de hautes études commer-;
ciales, notre école polytechnique. |

 
Enfin les contributions générales‘

pour‘ces diverses institutions se sont|

élevées, l'an dernier, au montant de,
$22,122,078. piastres et quatre-vingt-|
douze sous.

‘Je m'’arrête, messieurs, et n'ajoute-

rai aucun commentaire, Ces chiffres|

sont et seront plus éloquents que mes |

paroles. ;

Je suis, en outre, certain qu'après ;
cette trop courte analyse de notreeOr- ;
-ganisation scolaire, vous lui reconnal- |.

trez quelques ‘mérites, admettrez

qu’elle n’est ni:‘Anférieure, ni arriérée,

enfin qu'elle a des titres à notre re-

connaissance et à notre admiration, à
notre confiance, du‘elle a produitde
bons résultats: une population saine
et morale. fidèle au passé, loyale au
présent, respectueuse de l'autorité re-

ligieuse, civile et politique, et, sous

l'empire de ces sentimeits, vous-:fe-,

rez en sorte qu el’avenir soit. encore
plus satisfaisant que 1e passé, pour
l'avantage, le bonheür, la bonne répu-

tation, l'honneur de notre ‘chère Pro-

vince (le Québec.

Je vous renouvelle, messieurs es.

remerciements ‘pour votre à 1
vitation, votre bienveillante attention,
votre cordiale hospitalité. .

  

LA LOI PERMET
L’IMPORTATION
DES BIERES ET
PORTERS POUR

USAGE
PERSONNEL

Malgré que la prohibition: existe |
dans “Beaucevillé, tout citoyen a le
droit d'acheter de téut épicier licencié
de la Province, les Bières, Porter ou
Lager dont il a bestin pour. son usage
personnel, et se ‘les faire expédier di-
rectement a son adtesse, soit par ex-
press ou par- fret,

 

 

En vous adressäfit À aucundes épi-
ciers licenciés, àà Québec, vous rece-
vrez des formulesde commandes avec
listes de prix des CÉLEBRES BIE-
RE ET PORTER BOSWELL,et

toutes commandess

QUELQUÉS LICENCIES : A.
Drouin, 12 Maithé ‘Champlain; Le.
Mércier & Cie;117 tue St-Pæul; P.
L. “T'urgeon, Ente.… 15 Mätché Fin-
lay; Frs, Boutret, 145 file St.Paul;
J. P. Guy, -52 rie St-Paul: J. A.
Beaudet, 20 Marché Champlain, LA
BRASSERIE BOSWELL, Le plus

' pour les

 

M. JOS. GIGUERE
Hooksett, N.-H.
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Il l'a enfin
[TOUVA

Un
Vraimentbon

igare à

—

LE THE DE SAUGE

EST MERVEILLEUX pour
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« i

fanés, en ‘beaux cheveux. foncés et Tui

trés, presque en une mit, en achetan!

à n’Iimporte quelle pharinacie une hou.

teille du “Composé de Sauge el de

Soufre de Wyeth”. 11 se vend annu-

ellement des milliors de bouteilles de
cette vieille recette' de Thé de Sauge,
améliorée par l'addition d’autres‘An.

grédients, dit. un pharmacien- bien,
connu d’iel. parce qu'il fonce. les che.
veux. si naturellement et si égale

‘ment que personn se douterait
‘Auth a appliqué la remède. i

  

  

Ceux dont les cheveux grisonnent,
Be flétrissenit, ont. tine surprise qu les
attend, car aprés une ou deux appll

|

gyputifiit@emenimnnetntinnn
cations, H n'y à plus de cheveux gris
(et votre theveltre se fall luxufiante,
foncée et belle.  
C'est le, retour de la jeutiesse, On

ne veut plus autour de sofde person.
nes aux cheveux gris et d'un atr qui {*
ne plaît pas; ainsi, servez-vouë ce

fre de Wyeth et vous séres enchanté ‘ancienne Brasserie: au Étmeda, Fondée       régie de leurs écoles et de‘les ‘dbtmimu- en'1668. - =,
Taft jeune que vous aurez.en peti de

 

sôir du Composé de Sauge’ et de Sou-|

6 vos cheveix-fonces etHaus et dal

 

HOMMES vous remettront

Pour bien faire il faut être bien, L'ouvrier doit
donc être en parfaite santé. Malheureusementc’est le
contraire qui existe chez la plupart des travailleurs, La
machine humaine est comme les autres,elle se> détériore
et finit par s’user.

Ouvriers c’est à vous que nous nous adressons,
Vous êtes tous des hommes de cœur, votre ardeur au
travail en fait foi. Prenez le conseil de l’expérience,
servez-vous des Pilules Moro qui redonnent de la vi-
gueur et protègent la santé. M. Jos Giguère, dont le
témoignage suit, les a prises avec succès, comme tes
milliers d’autres"hommes. .

“Depuis quelques temps je me sentais moins fort
à l’ouvrageet, malgré le repos et les ménagements,j'é-
tais de plus en pluslas et affaissé après chaquejour de
travail. Je résolus done de prendre des Pilules Moro
qu’on m'avait dit infaillibles chez les hommes épuists,
En effet, les forces me sont rapidement revenues avec

l’emploi ‘de ce remède et maintenant j'ai toute mavi-
gueur du passé”.—M. Jos. Giguère, Hooksett, N.-H.

Les Pilules Moro sont en vente partout. Nousles envoyons aussi par la
oy

poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du pris, £0 rors

: COMPAGNIE MEDICALE MORO.274.rue Saint-Denis, Motos

    

 

   

    

 

AUTOMOBILEVIE INCENDIE
Bil y va‘de votre intérêt, lorsque vous Aurez des assu-

BRUNIR LES CHEVEUX | rancesà placer, d'eninformer:

P.-Z. CLOUTIER,
COURTIER D’ASSURANGE

“ISET.d. O . - “Co. Beauce.
or > & vous aider, persuader que. quelques

bons conseils, dicter pir Pexpérier SE, pourront vous être
utiles. ' .

“TICar en assurances,comme en toutes autres affaires.

ya Polices etPolices”. Les vôtres sont-elles parfaitement
écrites. [in cas d'incendie pourrez-vous- réclamer - votre

perte 7 7 ? :

Toutesmes polices sont sujettes a l'acceptationde l’as-
er‘

co
ne NE

CRESOBENE
: Balsamiques — Antiseptiques —— Germicides ;

PoVetoesEEPepe=
; rhifines, ÿ#Fippe et maux de gorge.

SIROP, 2 sous — CAPSULES, 50 sous.
Envoyés par. la malle.

meme

 temps.’ a:Das CarsULES CRESOBENE,274,rue 51.Donteenti

 

Plusieurs polices sorit mal écrites, ne ‘l’oubliez pas.
| Constiltez, sanrs obligations, ni engagements.
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beaucoups plu- clrcuces que les pa-
De beii collapis. Propres & eme
Joyer. En vente chez les pharmaciens

et épiciers de partout.

BULLETIN BI-MENSUEL

Du DEPARTEMENT D ELA VOIRIE
16 juillet 1923
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LA HOUTE MONTREAL-QUEBEC
 

Li onstruction. de la route Mont-

réal-Québec fut commencée en 1913.

Ce fui Ji seconde route entreprise par

le gouvernement. Le projet initial

comportuit la mise en forme et le pa-

yage «nn macadam, y compris la cons-

truettun des ponts et tous les travaux
accessoires, sur une longueur totale

d'environ 151 Milles, depuis la limite

est dr la paroisse de St-Augustin, dans

Je comté de Portneuf, jusqu’à la limi-

te ouest de Charlemagne, dans le com-

té di l\ssomption. La confection de

cette longueur fut donnée dès le début

à un cntreepreneur, le contrat stipu-
lant te lous les travaux devraient

être leminés en trois ans, c'est-à-dire

à l'autonnne de 1915. Avee cet objet
en vie, une fois les détails de l’orga-

 
- >|

em

l'an dernier. Lu route. est pass :partout.
passable ReouteRoute Montréal-Québec: La route estbelle sur Loute & longueur. La cons-truction des approches du pont deCharlemagne est avancée, de même

que la partie de la route située sur l'île
Bourdon. Les seuls travaux en cours
d'exécution actuellement, à part ceux
de l'Île Bourdon, sont des travaux d’en-
treetien ordinaire sur tout le parcours
de cette route. .
Route Lévis-St-Lambert: De Lévis à
l'église de St-Nicholas, le chemin est
en bon état; de l'église de St-Nicolas
à Ste-Angèle, dans le comté de Nicolet,
des truvaux sont en cours d'exécution,
à St-Nicolas partie ouest, à St-Antoi-
ne-de-Tilly, à Ste-Croix, à Ste-Bméliee,
et dans les paroisses de Gentilly, Bé-
cancourt et Ste-Angéle, La section
de Ste-Angèle à Sorel ne sera pas com-
plétée cette année. eCs deux ‘sections
ne sont pas praticables pour la grande
circulation. De Sorel à St-Lambert, le
chemin est beau partout.
Route Caughnawaga-Malone: Des ré-
fections sont au programme au villa-
ge d'Ormstown et dans le canton Blgin.
Des travaux commenceront bientôt
dans le viliage de Huntingdon et dans
la paroisse de St-Malachie d'Orms-
town. Le département y reconstrui-
ra le macadam. La route est ceapen-
dant passable partout.
Route Beauce-Jonction-Sherbrooke:
Les travaux de réfection seront bien-
tôt terminés dans la ville de Thetford-
Mines. Les réfections annoncées
pour Amiante, Thetford-Sud. Robert.
sonville et Pontbriand doivent com-
mencer ces jours-ci. La route, malgré
ces travaux, sera passable partout et
en tout temps. A noter la diversion à
faire à East-Angus à Cookshire pour
rejoindre Sherbrooke par lu route nisation réglés. la route divisée en un

certain nombre de sections et de sous‘
°}

séctions, le travail fut poussé avec di-

ligenve. Une entreprise de cette en.

vergure ne pouvait être conduite sans

rencontrer une foule de difficultés de
touts - «ortes. Ce fut le cas pour la!

route Aontréal-Québec. Des difficul-!

té «insi rencontrées, une seule ce-;

pensant put mettre quelqu’entrave à;

la tsoréhe des travaux. Ce fut la na-j

ture instable du sous-sol qui, en plu:
sjeurs endroits, nécessita des travaux!

de drainage spéciaux @ obligea uni

détai de quelques mois avant la pose|

du pavage, En conséquence, ce ne fat,

pas evant 1'été de 1916 que la route|

put être entièrement complétée. A la!

longueur dé 161 milles construite de:
1915 à 1418, le gouvernement a ajonté!

depuis la section St-Augustin-Québec,!

dont ‘a construction relevait d'abord

de ls l‘'ommission des chemins de Qué-|

bec, ainsi que la partie comprise sur|
l'He Bourdon, près de Montréal. La
partis de la route comprise dans La-

val : été améliorée l'an dernier par

le départeemtn.

La longueur totale de cette route,

entre Québec et ‘Montréal, est d'envi

ron 180 milles. La longueur sous le

comrole du gouvernement comme rou-

te provinciale est de 157 milles. Les

principaux pavages dont se compose|

cette longueur sont les suivants: 13;

milles de béton, 9.12 milles de béton

asphaltique et 135.19 milles de maca-

dam. A Ste-Foy et à l’Ancienne-Lo-
rette, le pavage est en béton asphaîti-
que; dans le village de Champlain, la:

vill du Cpd-de-la-Madeleine, la paroisse

de Pointe-du-Lac, la paroisse de Mas-

kinongé et la ville de Berthier, il est

en béton: partout ailleurs, il est en

macadam. Ce dernier est traité régu-

tièrement à l'huile bitumineuse par les

cantonniers.

La route Montréal-Québec n’était pas

encore complétée qu'elle était déjà
soumise 4 une circulation intense. Cet-
te circulation. évidemment, n’a fait

qu'angmenter depuis. Aujourd'hui,
elle est, avec la route Edouard VIT, la

favorite des touristes. C’est par elle

que se déverse chaque année sur Qué-
bec la plus grande partie du flot de

visiteurs gue la vieille capitale voit
s'accroître chaque année. Outre le
Plaisir de rouler sur un bon chemin,

le parcours de eMontréal à Québec
Offre au touriste l'avantage de con-

naître une des plus vieilles et des plus
intéressantes régions de la province, à
laquelle se rattachent maints souve-
nirs historiques. Le paysage, souvent
très pittoresque, à cuase du fleuve
Saint-Laurent que la route longe sur
une grande parti ede som parcours,
contribue également & V'agrément du
voyage,

La route MontréalQuébec ne serait
vonsidérée qu'à ce point de vue du
lotrisme qu’elle’ aurait suffisamment
52 raison d'être. Mais le but prinel-
pal qui lui & été assigné est de désser-
Vir cette prospère région Industrielle
ét agricole qui s'étend de Montréal à
Québec. Les principaux centres in-
dustriels à mentionner, à part les deux
terminus, sont Donnacona, Ste-Anne-

de-la-Pérade, Batiscän, Cap-de-la-Ma-
delofne, Trois-Rivières, Loulseville,
Berthierville et I’Assomption.. Par la
loute Trois-Rivières-Grand'Mère, qui]
HY raccorde du Cap-de-la-Madeleine,
ell donne également accès & Shawi-
Wigan ct & Grand'Mère. Des routes en
voie de construction la raccorderont
bientôt à Jollette par eBrthter et l'As-!

Somption, et & Rawdon par l'Assomp-
pon. La route Montréal-Route-Qué-
“ avec ses ramifications dessert

done une réglon de 180 milles de lon-
Bleur et de 25 À 30 milles de largeur à
laquelle olla rend depuis sa construc:
tion d’incalçulables services.
RAPPORT SUR L'BTAM DBRS GRAN-
Rout DBS ROUTES
vanqoontréal-Sherbrooke: Les Lra-
rolsge û pavage en béton dans la pa-
pratie de Ste-Marie-de Monnoir sont
de anement terminés. Dans là ville
notesle, le favage en béton est
de gravele en cours, Des travaux

et à Gra ue sont terminés à St-Paul
entreprem Y. A quelques endroits les
Cher es sure sont occupés à retou-

Y'ävaux qu’ils ont terminés  

Beauceville-Sherbrooke.

Route Lévis-Rimouski: Les travaux a-

chèvent dans la paroisse de Beau-
mont et le village de St-Michel. Les

travaux sont en marche à Lauzon. De

Lévis à Montmagny. à part ces trois

sections et à part la section de Ber-

thier qui est rugneuse, le chemin est

bon partout. De Montmagny à l'Islet,

le chemin est très beau. Au village

de I'lsiet, 134 mille est actuellement

en réparation. Cette section recevra

un pavage en macadam bitumineux;

dans le village même à cause de son

manque de largeur et des travaux en

cours. la route est difficile sur envi-

ron La mille. Du village de l’Islet à la

Rivière-du-Loup, le chemin est beau

partout, à l'exception de 1 mille envi-

ron dans St-Roch-des-Aulnaies actuel-

lement en construction. De Rivière-

du-Loup à Rimouski, la route est bel-

le, principalement par temps sec.

Dans l’ensemble cette route offre une

circulation facile.

Route Beauceville-Sherbrooke: Les

travaux sont présentement en marche

dans les trois seules sections qui res-
tent à terminer, c'est-à-dire St-Victor-

de-Tring, St-Ephrem-de-Tring et Ling-

wick. Dans le village de Lambton le

département ajoute actuellement au

chemin une couche de gravier. Com-

me il n'y a pas de détour possible, la

route n'est pas recommandable à cau-

se des sections en construction.

‘Route Montréal-Ottawa (via Hull):

Les travaux sont poussés activement

à St-Augustin et à Ste-Scholastique.

1! existe un détour par Se-Beno-t pour

éviter ces deux sections. De Montréal
à Lachute, le chemin est passable par-

tout. De Lachute à Hull, le chemin

est amélioré sur certaines sections et

est passable par temps sec seulement.

Des contrats pour la construction des

sections non encore améliorés doivent

être donnés incessamment, si les mu-

nicipalités intéressées donnent leur

assentiment.

Route Edouard VII:

très belle partout.
Route Lévis-Sherbréoke: Des soumis-

sions sont demandées pour 5 milles

de gravelage dans le canton Shipton,
où des travaux seront fiats au cours
de la saison. A Arthabaskaville et à

Warwick, la réfection du macadam est

présentement en marche. la route

est praticable de Sherbrooke à Plessis-
ville. De Plessisville à Lévis, la plus

grande partie de la route est en terre

et- pas encore améliorée. Elle est pas-
sable par temps sec, mais pas recom-

mandée.

Route Montréal-Mont-Laurier: La sec-

tion de Ste-Adèle est terminée. À St-
Sauveur le gravelage sera fini dans un

mois. La section de St-Sauveur peut

être évitée en faisant un détour par la

montée Filion, qui n’est pas très belle
mais passable. De Montréal à Ste-A-

gathe la route est praticable partout,

elle ne l'est pas de Ste-Agathe à Mont-

Laurier.

Route. St-Hyacinthe-Rougemont: Des
difficultés relatives à la qualité du
gravier et au transport ont empêché

les entrepreneurs de terminer pour le

printemps cette route de 15 milles. Les
travaux sont maintenant en pleine ac-

tivité à St-Damase et à Notre-Dame-de

St-Hyacinthe. Le chemin n’est pas

beau, surtout en temps de pluie.

Route Sherbrooke-Derby-Line: Cette
route est en très bon état partout.

Route Laprairie-Lacolle: Cette route
est pratiquement en construction sur

toute sa longueur. Elle n'est pas pas-

sable.
Route Québec-St-Siméon: Le chemin

est très beau jusqu'au viflage de Ste-

Anne. Dans le village de Ste-Anne la

construction du béton vient d'être ter-

minée. Du village de Ste-Anne à

Beaupré, les travaux sont en marche.

De St-Joachim à la Baie St-Paul le che-

min est praticable; par temps sec,

mais il n'est pas recommandable. De

la Bale St-Paul à la Malbaie, 11 n'est

pas praticable.
Route Richmond-Yamaska: De Rich-

mond à l'Avenir (15 milles), le che-

‘min est terminé et beau. De l'avenir
AYamaska, plusieurs sections sont en
construction on en réfection et le che-

min n’est pas recommandé.

Houté Hull-Ayimer: Le chemin est très

Cette route est

?

 

Rivière-du-Loup-Edmundston ;
Le chemin est beau.
Route Trois-Rivières-Grand'Mère: H
l'este quelques centaines de pieds à
réparer au Cap-de-la-Madeleine, La
route est belle sur toute sa longueur.
Route Laprairie-Valleyfield: Les tra-
vaux de réfection sont au programme
pour St-Timothée et Lac-St-Louls.
D'autres travaux de réfection seront
probablement faits Mens d'autres mu-
Wicipalités. Cette route n’est pas én-
core recommandé,
Route L’Assomption-Joliette: Du gra-
veluge est en cours dans la paroisse
de l'Assomption. La plus grande par-
tie de la route est en terre, La cireu-
lation N’eft pas fadile, surtout en
temps pluvieux, et la route n'est pas
recommandée.
Route Sherbrooke-Norton-Mills: Da
Sherbrooke à Coaticook, 20 milles sont
gravelés; le chemin est beau sur cette
section. De Coaticook à la frontière
des Etats-Unis, des travaux sont en
marche dans Dixville et dans Barford,
canton. le chemin n’est pas recom-
mandable, ‘
Route Lévis-Jackman: Cette.route est
très belle partout.
Route Montréal-Toronto: Des travaux
sont en marche actuellement à Ste-
Claire d'Assise et St-Zotique. La rou-
te n’est pas ‘recommandée pour cette
année encore.

Route Iberville-St-Albans: Les tra-
vaux de réfection sont actuellement
en cours d'exécution-à St-Athanase, à
Henryville et à St-Sébastien. Dans St-
Athanase, et dans Sabrevoils, des tra.
vaux de macadam seront faits cette
année. Le chemin est fini de St-Sé-
bastien à Pike-River. De Pike-River
à la frontière, le chemin est amélioré
sur Certaines sections seulement. Dans

l'ensemble, la route n’est guère prati-
cable.

Route Rimouski-Matapédia: De Ri-
mouski à Ste-Flavie, le chemin est

beau en tout temps. De Ste-Flavie à

Ste-Florence, le chemin est passable

en temps sec seulement. De Ste-Flo-

rence à Matapédia le chemin est fermé

à la circulation actuellement, par le

département de la colonisation, pour

permettre la reconstruction de cer-

tains ponts. Pour cette raison il faut

prendre des renseignements spéciaux

avant d'entreprendre le parcours de

la vallée elle-même. .

Route St-Hyacinthe-Melbourne: La

route est presque toute en terre et
n'est pas recommandée,
Route Rawdon-Assomption: Du grave-

lage est en cours dans le village de‘

Rawdon. Sur le reste du parcours le

chemin est fait par bouts, et des con-
trats seront accordés sous peu, La

route n’est pas recommandée.

Route Victoriaville-Woburn: Des tra-

vaux de construction sont en marche

dans cette route. La plus grande par-

tie de la route cependant, est encore
en terre et le relevée de certaines sec-

tions reste à faire. Cette route est

pas praticable.

Route Victoriaville-Woburn: Des tra-

vaux de construction sont en marche

dans cette route. La plus grande par-

tie de la route cependant, est encore

en teerre et le relevé de certaines sec-
tions rste à faire. Cette route est pas

praticable.

Route Beauharnois-St-Jean: Cete rou-

te n'est pas encore praticable. Il y a

peu de travaux au programme pour
cette année sur cette route. J

Route Drummondville-Annaville: Des

travaux de gravelage sont en marche

à Bolton ouest. A part quelques sec-
tions d’une longueur totale d'environ

8 milles qui resteent à construire et

sur lesquelles la circulation est assez
difficile, la route es tpassable partout.

Pas recommandée cependant pour cet-
te année encore.

Route Marieville-Cowansville: De Ma-

rieville à Farnham, le chemin est beau,

moins un mille environ à St-Grégoire.

De Farnham à Cowansville, il n’est

pas recommandé.

Route Victoriaville-Ste-Angêle: Cette;
route reste à améliorer. pratiquement

sur toute sa longueur. Le chemin est

peu praticable.

Chemin du Lac-Beauport: Les travaux

de pavage de la partie de Charlesbourg
sont pratiquement terminés. A Notre-

Dame-des-Laurentides, ils seront. ter-

minés an cours du mois d’aodt. La

route est passable partout.

Route Grande-Baie-St-Bruno: Le che-
min est passable de Grande-Baie à

Jonquière. 11 reste une surface a a-

jouter en quelques endroits. La sec-

tion. de Jonquières à St-Bruno n’est

pas praticable.

Tour du Lac Saint-eJan: Le chemin

est beau de Chambord à St-Félicien.

Des travaux de réfection sont en mar-

che actuellement demahdées pour les

sections St-Méthode, Normandin et

Albanel.

 

Auto Polo a IExpo-
sition de Sherbrooke

On répétera, cette année, les épreuves
d'Auto Polo, une des attractions les plus

pulaires. Chaque soir il aura des
joutes devant l’estrade principale, à
8.30 h. précises. i

Ti y aura aussi des courses de chevaux
suivies. La Coupe du Roi George, la
Coupe St. François, et nombre d'autres
courses figurent au programme. Des
prix en argent très importants seront
décernés. Les courses auront lieu les
mardi, mercredi et jeudi du 25 août au
ler septembre. ‘
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BROUSSEAU & GROLEAU

COMPTABLES LIOERNOIRS

SYNDIOS AUTORISES

Comptabilité de toutes sortes~-Orga.
nisation de compagnies ou attre.—
Awmlftions municipales.—Fafllites oe
Hquidation.
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BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q., JEUDI 2 AOÛT 1923

Chemin de Fer Quebec Central
HORAINRE

EN VIGUEUR ILE 20 AVRIL 1923

cee *2.15 pm t7.15 am Ls Québec Ar 1.00 pm .. 9.45
ce 2.55 7.51 Ls Charny Ar 12.18 RT 9.05
cre 3.38 8.38 Ar Scotts Jet Ls 11.14 cere Cee

16.30 pm 12.10 pm 16.45 am Ls Lévis Ar 2.05 10.55 am 9.56
.36 3.27 8.30 "Ar Scotts Jet Ls 111.45 am 19.40 am 18.39 pm:

17.38 *3.29 pm 18.43 am Is Scotts Jet Ar 11.14 9.38 8.37
18.10 t4.05 pm 19.30 am Ar Valley Jet . Ls*10.53 am 19.12 am 18.10 pm
8.21 4.16 9.45 Ls Valley Jet. =~ Ar cen 9.00 am 7.45 6.45 pm
8.00 4.03 9.04 Ar St-Joseph Ls ..... 8.46 © 7.32 6.25
8.45 4.37 10.15 - Beauceville ce 8.20 7.08 5.45
9.07 5.05 10.55 St-Georges ce 7.58 16.40 pm 5.05
9.18 Ce RN Cumberland . f7.43. ue
9,34 . 11.45 Morisset eee 7.30 ees 4.15
9.49 . 12.05 Ste-Rose Cees 7.15 , 3.50
10.00 . 12.30 Ste-Germaine . 7.05 . 3.35
10.17 ..... 1.00 Ste-Justine

~~

..... 6.52 . 3.15
11.30 pm ..... 2.55 Ar Lac Frontière Ls ..... 15.45 am ..... $1.30 pm
t8.15 pm *4.07 pm 19.12 am Ls Valley Jct. Ar 10.49 8.50 7.53
8.40 4.28 9.35 Ar Tring Jet. Ls 10.30 8.30 7.35
11.30 pm .....  ..... Ar Mégantic Ls ..... t5.30 am .....
Cee 5.20 10.29 Ar Thetford Mines Ls 9.39 ..... 6.50
cee , 5.30 10.40 Lac Noir- 9.26 cee 6.39
Ce 6.51 12.01 Dudswell Jct 7:57 . 5.13

.. 7.50 pm 1.00 pm Ar Sherbrooke Ls *7,00 ..... 14.15 pm
* Tous les jours.
+ Tous les jours excepté le dimanche.
f Arrêts sur signal.
Coirespondance directe à Charny avec les Chemins de fer Nationaux, Québec, avec le Pacifique Canadien,

les Chemins de Fer Nationaux,. les Chemins de Fer Quebec Rai'way Light and Power.
avec le Maine Central, R. R. pour Portland, à Sherbrooke avec le Pacifique Canadien,

A Dudswell Jonction,
les Chemins de Fer Na-

tionaux et Boston & Maine R. R. Chars dortoirs à Boston, Springfield, New-York et sur tous les trains de la
nouvelle Angleterre.

Demandez les horaires, p:ix et autres renseignements à l'agent de votre station.

G. D. WADSWORTH,
Agent général du freigth et des passagers.
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C’EST LE MEME!

BON BOURGEOIS est de quesnel
naturel garanti véritable — de la
meilleure qualité—mis en gros pa-
quets vendus 10 sous seulement.

C’EST LA PLUS GRANDE VA-
LEURSURLEMARCHE ! C’est le
quesnel naturel le plus recherché.

RochFobaccoBotna

 

     
    

    
    

       

       

  

      

En boîte
métallique
d’une % Ib.

60c

7

  

Cartes Professionnelles

MEDECINS

Docteur J.-E. BERNIER
“ MEDECIN-CHIRURGIEN ‘

Ancienne maison de Josaphat Poulin

Beauceville-Est

 

 

 

MEDECIN-CHIRURGIEN

Se rendra à domicile nvec son nuto
sur demande par 1éléphone

Beauceville-Est, - Qué.
od

DENTISTES
 

Docteur JOS. LABRECQUE
CHIRURGIEN-DENTISTR

HEURES DE BURKAU: 9 a4 12 a. m.
2à5 pan; 7à 9 pm.

25 rue Stanislas, - Québec
Edifice Lavigueur & Hutchison

Téléphone 9936 -

Drs. Veilleux & Veilleux
DENTISTES

Bureau: En haut du magasin
AMEDEE DIONNE

Bureau ouvert le soir de 7 à 8 heures.

St-Georges-Est, - P. Qué.
Téléphones Beauce et Rural

Dr GASPARD FAUTEUX
CHIRURGIEN-DENTISTE

 

 

 

Heures de Bureau : 9 à 12 a.m.; 2 à 5 p.m.
 

BEAUCEVILLE-EST -:- P. QUE.

 

LE BUREAU DU
Dr ALEXANDRE MELADY

Chirurgien-Dentiste

est ouvert tous les jours à

STE-MARIE - - BEAUCE

Phone Bell. Boite postale 55.

Dr P.-E. THIBAUDEAU
CHIRURGIEN-DENTISTE

Bureau : 9 heures a4 6 heures
Près de In Salle des Chevaliers

Colomb

ST-GEORGES-EST, -

 

BEAUCE |
 

Docteur ARTHUR FAFARD
SPECIALISTE

de l'Hôtel-Dieu de Lévis pour les Youx, lee
Orellies, le Nez et la Gorge

— BUREAU A —

Ste-Marie de Beauce
Chez le Dr. Jacques le 1 mardi du mols.

AVOCATS
 

  
 

RENDEMENTS COMPARES
 

Le billet de banque rapporte 0%.

Le dépôt à la banque d’épargne rap-
porte au plus 3%.

Les valeurs de la maison Versailles-

Vidricaire-Boulais (limitée) rapportent|
en moyenne 5l4 à 746%.

Cette maison a ses bureaux à MONT-|.
REAL, rue St-Jacques, 90.

QUEBEC. immeuble de la Banque
Nationale.

TROIS-RIVIERES. rue Notre-Dame.
Août—9.

ne ®EEae=

CANADA

Province de Québec

District de Beauce

COUR SUPERIEURE
No 6811. 0

Dame JOSEPHINE MATHIEU, é-

pouse de XAVIER BILODEAU, de St-
Victor, demanderesse, vs le dit. XA-
VIER BILODEAU, défendeur.

Une action en séparation de biens
à été instituée en cette cause, ce neu-
vième jour de juillet 1928.

St-Joseph de Beauce, 9 juillet 1923.

ROSAIRE BBAUDOIN,
Procureur de la ,demanderesse.

ve mes ade

Tel. Beauce et Bell Tel. Rural

WILFRID MARCOTTE
Syndic autorisé

Vérificateur et Liffuidateur de
Faillites,

Compromis entre débiteurs et créan-
oléra.—Administrateur de succes.
sions.—MNxpert en comptabilité com-
merdlale. ; :

Bureaux à -

J.-D.-PAMPHILE VALLEE
AVOCAT

Beauceville-Est, - Beauce

ROSAIRE BEAUDOIN
LI, L.

AVOCAT

St-Joseph, -

 

Co. Beauce

NOTAIRES

ANGERS & ANGERS
NOTAIRES

Prêts sur immeubles—Achats de
créances et de débentures

Beauceville-Est, - Beauce
Téléphones Beauce et Bell

F.-G. FORTIER
NOTAIRE PUBLIC

Bureau dans le Bloc Deschêne

Beauceville-Est, - Beauce
Argent à prêter

J. M. FORTIN
NOTAIRE

St-Isidore, Co. Dorchester
Prét d'argent

ARPENTEURS - GEOMET.

GEORGES GARNEAU

 

 

 

 

 

 

 
 

PACIFIQUE CANADIEN
 

—-—

tous les trains,

une heure.

du Palais, tél. 663.   ST-GHORGES-EIT - “Oo, Beauce !

C.-A. LANGEVIN,

SERVICE INSURPASSABLE

LA

QUEBEC ET MONTREAL

Départs de Québec, (Gare du Palais)

9.00 a.m. — Dim. exc. — (Montréal Gare Viger) 3.16 p.m.

1.30 p.m. — Quotidien — (Montréal Gare Windsor) 6.30 p.m,

4.40 p.m. — Dim. exc. — (Montréal Gare Viger) 9.40 p.m.

11.55 p.m. — Quotidien — (Montréal Gare Viger) 6.50 p.m.

et (Montréal Gare Windsor) 7.20 am,

Arrivées à Québec, (Gare du Palais).

7.00 a.m. — Quotidien — (De Montréal Gare Windsor) 11.30 p.m.

et (De Montréal Gare Viger) 11.56 p.m.

2.00 p.m.— Quotidien — (De Montréal Gare Windsor) 9.00 a.m.

3.40 pom. — Dim. exc. — (De Montréal Gare Viger) 9.45 am.

8.80 p.m. — Dim. Seul — (De Montréal Gare Viger) 2.80 p.m.

10.06 p.m. — Dim. exc. — (De Montréal Gare Viger) 6.00 p.m.

L'hgure normale de l’est (L'heure solaire) régit le mouvement de

Pour convertir au système de l'heure d'été, ajouter
8

Renseignements supplémentaires sur demande aux bureaux des

billets: 30 rue Snint-Jean tél. 93; Château Frontenac, tél. 1840; Gare

Agent du Trafic-Voyageurs, Gare da Palnis, Québec.

Représentant toutes les lignes de navigation océanique.

 

Arpenteur-Géomètre

Saint-Joseph, - Beauce
Tél. Beauce et Rural

 

LEONARD GENDREAU
Pharmacien et Optométriste

EXAMEN DE LA vUE

Kodaks, Chocolats Neilson. Prescrip-
tions de médecins remplies avec soin.
Attention toute spéciale aux com-
mandes par téléphone et par la
malle. Bureau tous les jours.

ST-GEORGES-EST, - CO. BEAUOD

DR. J. ED. SAMSON
, Chirurglen-Orthopédiste

SPECIALITE : CHIRURGIE DES 08

C'est-à-dire: fractures, luxations, toutes les dis
formités provenant de la naissance eu de le
paralysie infantile.

HEURES DE CONSULTATION
? à € heures P.M. — TH. Fait

59, rue Sainte-Anne, QUEBEC.
HOTEL-DIEU de Lévis, chaque matia,
ST-FRANÇOIS-D'ASSINE, sur ratente.

Allez donc chez

A. G. ROUTHIER
BIJOUTIER

50, Côte de la Montagne
Vous y trouverez un
très grand choix en
fait de Bijoux, Mon-
tres, Lampes électri-

 

    ques, Argenteries, Co
« Verre taillé, etc.

Docteur J.-A. DESCHENES ”
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Robes crêpe

BEAUCEVILLE
——

Température idéale, ces jours-ci et

nos braves cultivateurs en profitent

pour achever la moisson des foins. Con-

tre toutes les prévisions, la récolte sera

bonne, sauf dans certains endroits de

notre district où la sécheresse a fait un

tort sérieux au fourrage. ;

—Les travaux de reconstruction de

notre macadam seront commencés la

semaine prochaine alors qu’une nom-

breuse équipe de travailleurs trouvera

de l'emploi pour une couple de mois.

—M. Guy Fortin est à terminer les

travaux de construction à la jolie ré-

sidence qu'il s'est construite, sur la rue

neuve.
—Melles Marguerite et Georgette Du-

val sont de retour d'un voyage aux

Stats-Unis,
Bardi soir, l’hon. M. Honoré Mer-

cier, ministre des Terres, à Québec. ac-

compagné de Mgr Allard, curé de Ste-

Martine de Châteauguay, de Melles S.

Gee, Marthe Laferrière. Louise Mercier

et de M. Jean Mercier était l’h’te du

Dr. et de Mme Homère Fauteux. ;

—Melle Blanche Fortin, est partie

pour St-Cème et St-Georges. pour quel-

ques jours, où elle sera l'hôte de ses

amies.
—M. et Mme J. FE. Cruteau, d'Augusta

Maine, sont venus a Beauceville, ces

jours derniers, et étaient les h'tes de

M. et Mme Odilon Poulin.
—M. A. G. Nakash. artiste protogra-

phe. de Sherbrooke. autrefvis de Beau-

ceville, était à Beauceville lundi dernier,

l'hôte de M. et Mme Josaphat Quirion.

—Melle Aurore Fortin, de Courcelles,

est venue passer une huitaine à Beauce-

ville, Chez ses parents M. et Mme Chs

Fortin.
—Melle Annette Fortin, est descendue

à Québec, lundi dernier.
—M. Napuléon Bilodeau, de Ste-Ger-

maine. était de passage à Benuceville,

la semaine dernière.
—M. et Mme Odilon Poulin. sont allés

au Lac Frontière, en auto, la semaine
dernière. ;
—M. L. H. Gagnon. de la maison Du-

puis Frères Limitée. de Montréal, Mme

Gagnon et leur fils Ls. Philippet et Ro-

ger. étaient les h'tes de M. et Mme
Jean Gagnon. la semaine dernière.

—M, et Mme Juseph Bisson, sont en

promenade à Lewiston et Waterville.

I. PP. A. Angers, est allé à Québec,

samedi dernier.
—M, le curé J. Oû. Roy, de St-Théu-

phile était de passage à la cure. mardi
dernier.
—M. L. I". Poulin, comptable à JE-

elaireur”, est parti pour Québec, ce ma-
tin, jeudi. et sera absent jusqu'à lundi

soir.
—Samedi il y aura séance générale

du Conseil de Beauceville.
—M. Henri R. Renault, le Dr. Jos. À.

Deschénes et le Dr. G. Fauteux, den-
tiste, sont allés & Lambton. mardi.
--M. et Mme Lucien Lacasse sont

partis pour Waterville, jeudi matin.
pour y demeurer définitivement.
—M. L. Dutil, avocat, et le notaire

L. de G. Crépeau étaient de passage a
,BeaucevilIe, mercredi,
—M. et Mme Wilfrid Thibaudeau. de

Québec, et leurs enfants sont, venus
passer la semaine chez M. ¢t Mme Henri
Bégin.
—M. André Laferrière, du Départe-

ment de la Voirie, de Québec. était
l'hite de M. et Mme Henri Marchand,
dimanche dernier.
“—M. et Mme Tardif. de Fienville. M.
et: Mme Ruméo Lemieux, de Thetford-
Mines, et leur fils Marcel, Mme FE. O.
Lemieux et Melle Gisèle Proulx. sont
venus passer une quinzaine, les h“tes
,de Melle Lemieux, à Beauceville.

—-M. et Mme Colette, de Québec, sont
venus à’ Beauceville. lundi soir, M, Co-
lette qui occupe lu position de gérant
de la Banque d'Hochclaga. à Quéhrec.
est venu en même temps, étudier in

SPECIAL

tes les nuances unies ou fantaisie, genre

des plus nouveaux pour jeunes filles ou

dames, grandeurs 16 à 20 et 36 à 42.

$19.95

MARCEAU & CIE
155 rue St-Joseph, St Roch,

  4

(all time) dans tou-

  
  QUEBEC

question d'ouvrir une succursale de la
Banque d'Hochelaga, à St-Joseph de

Beauce.
-—M. et Mme Joseph Poulin, ainsi que

leur fille Melle Laura sont partis pour
les Etats-Unis, ces jours derniers en
promenade d'une huitrine.
—Melle Marie-Ange Roy, de Cour-

celles est retournée dans sa famille,
après avoir passé quelques jours à
Beauceville, l'h*te de Melles Bolduc.

-—-M. et Mme Honorius Boucher, de
Chandler, Gaspé, sont en voyage de
noces à Beauceville, chez M. et Mme
Alfred Fortin.
—Melles D. Wagner et Brown sont

parties de New-York, à pied, en route
pour Québec. Le but de leur voyage
est de mieux voir et connaître les places
qu'elles visitent. Toutes les deux sont
arrêtées, en passant à Beauceville, chez
M. Henri Bégin pour reprendre leur
route après un petit repos.
--Mmes Aimé et Josaphat Genest

étaient en promenade à St-Georges mer-
tredi dernier.
—Melle Germaine Bolduc, de St-

Camille, à passé une quinzaine à Beau-
ceville, l'h'te de M. et Mme J. C. Lou-
bier.

 

JOYEUX VISITEURS
 

Lundi après-midi, nous avions le plai-
sir de recevoir. À nos bureaux, la visite
distinguée de joyeux conventionnistes
de Ste-Marie de Béauce. venus pour
visiter nos ateliers et saluer notre direc-
teur qui. malheureusement, était en
voyage d'affaires. Tls ont été reçus par
MM. Poulin ét Clément, qui les ont mis
au cuurant des secrets de Gutenberg.
Ont enregistré leurs noms; Sainte-Ma-
rie : Les Révérends Frères, Honoré, di-
recteur du Collège. Remi, Raoul, Gilles,
Son Honneur le maire Gédéon Tardif.
MM. J. O. A, Bilodeau, P. Miville Déché-
ne. Dorvigny Miville Déchéne, Léon
Frégoire. Dorvigny Leclerc, J. S. Poulin

{dé Ste-Marie,

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q, JEUDI 2 AOUT1923
|

EE

—————

FEU LEO POULIN

 

Mercredi, le 25 courant, ont eu leu 2
St-Georges de Beauce, lus funérailles
de Lén Puulin, fils de Georges. Le défunt
était élève du Séminaire de Québec où
il allait bientot terminer son cours clas-
sique. Le jeune Poulin a souffert avec
une grande résignation une longue ma-
ladie de huit mois. En novembre dernier,
il dut quitter le Séminaire pour uller
prendre quelques mois de repos dans
sa famille, mais un peu plus tard, il
retournait à l'Hôtel-Dieu pour subir une
opération. De retour chez lui, il endura
courageusement sa longue et souffrante
maladie qui devait le conduire au tom-
beau.

C'était un jeune homme qui avait su
gagner par son affabilité l'amitié de
tous ses confrères. C'est pourquoi nom-
breux furent-ils ceux qui vinrent et
de loin lui dire un dernier adieu. Il
était vraiment touchant de voir cette
longue suite de collégiens qui, en uni-
forme, suivaient la dépouille de celui
qui avait participé aux mêmes joies et
aux mêmes peines qu'eux.

Portait la croix : M. Victor Cloutier.
Portaient le cercueil, des compagnons
de classe du jeune étudiant dont voici
les noms : MM. Fernand Michaud, Adri-
en Gagné, Omer Godbout, Alphonse Gi-
guère, Marius Dutil et Lorenzo Ca-
tellier. Portaient les fleurs : MM. Paul-
Emile Dutil, Léopold Cloutier et Anto-
nio Godbout.

Immédiatement après venaient les
collégiens et séminaristes, amis du dé-
funt. C'était MM. P. Aug. Légaré, Ls.-
Ph. Létourneau et J. Létourneau de
St-Joseph, Pau) Carette, Léonidas Gi-
guère, Nicolas et Jean-Marie Carette,

Gérard Marquis, Louis
Godbout, Aug. Godbout, Armand Poulin,
Fernand Paquet, Maurice Vanderhyden,
Eugène Morin.
Suivaient le père du défunt, M. Geor-

ges Poulin, ses deux frères, Ovila et
Réal, ses oncles, MM. Georges Fortin
de Providence, Rhode-Island, Georges
Veilleux, Majorique Morin, ses cousins,
MM. Adélard Morin. Jackman, Evangé-
Hste Lessard de Sherbrooke, Théophile
Roy, Ulric Hardy, de St-C.me, Adélard
Fortin, St-Côme, Napoléon Pépin, St-
Martin, Emery Veilleux, Evangéliste
Caron, Majorique Morin de Beauceville,
Wilfrid Morin.
Parmi les nombreux amis qui com-

posaient le cortège, on remarquait :
MM. le Juge Godbout, le Dr Cloutier.
le Dr Michaud, le Dr Henri Veilleux, le
Dr J.-M. Veilleux, le notaire L. G. Cré-
pault, Lorenzo Dutil, avocat, J. M. Côté,
J. A. Gendron, L. A. Nadeau, gérant de
la Banque d'Hochelaga, Philippe Thi-
baudeau, Jos. Gagnon, J. A. Gagnon,
Amédée Dionne, Albéric Rhéaume, Jo-
seph Gagné, Siméon Rodrigue, Joseph
Paquet (Raphael), Vital Lessard, Ro-
dolphe Marcotte, Ulric Marcotte, Bélonie
Poulin, Albert Rodrigue, Jules Moisan,
Omer Genest, Jean Lessard de Montréal,
Rodolphe Marcotte, P.-A. Poulin, Wil-
frid Marcotte. Joseph Belly, Adalbert
Gilbert, André Fortin, St-Martin, Adé-
lard Fortin, Z. Jacob, Jos. Dion, Placide
Jolicoeur de Beauceville, Ulric Dionne,
Raoul Poulin de St-Martin, Wilfrid Ga-
gñon, Ernest Maheux, Georges Paquet,
Fhaddée Morin, Gédéon Gagné, Jos.
Mathieu, Délias Méthot, Emile Paquet,
Frédéric Loubier, Auguste Maheux,
Adélard Veilleux, Jos. Lamothe, Jos.
Gilbert, Joseph Veilleux, (Andriche),
Edmond Morin, Jean Pariault, Xavier
Lessard, Eximer Poulin de St-Théophi-
le, Ls.-Ph. Paquet, Réné Paquet,
Ephrem Poulin, King Prévost, Edmond
Hébert, Edmond Lessard, Stephen Red-
mond, Wiliam Grenier. Francois Dubé,
Philéas Fortin, Jos. Morrissette, David
Grenier. Marcellin Veilleux, Jos. Bois,
Charles Morin, Philémon Pépin, Elzéar
Poirier, Mormidas Poulin, Amédée Du-
val, Fortunat Poulin, Herménégilde Roy
Paul Rancourt, Louis Roy, Delphas
Poulin, Jos. Poulin (Olivier), Charles

{

 Alphonse Tardif. Thomas Carette, P.
A. Couture, M. Louis Beaulieu, Philippe
Lacroix. Philippe Ferland, Clovis Mer-
cier, Wilfrid Gagné, Révérends Frères
Raphaël, Trois-Rivières. Pierre. Thet-
ford-Mines. Aurèle. Thetford-Mines, Od-
win. directeur de Ste-Anne de Beaupré.
Mercier. directeur de l'Académie de Jo-
liette, Carter, FEconoume de l'Académie
de Joliette, M. l’abbé Lebon, Préfêt des
Etudes, Ste-Anne de la Pocatière. MM.
J. Gaudias Paradis, Québec, FR. J. Tur-
cotte, East-Broughton, Lucien Larue,
Boston, Joseph Mooney, Québec, Louis
Routhier, St-Elzéar, Irenée Turcotte,
East-Broughton, Jules Aimé Veilleux,
Lac Frontière. Marius Cameron, Mont-
réal, Antonio Rhéaume. Montréal, G.
H. Lachance. Beauceville,

 

 

LAC-FRONTIERE
 

Jer août, 1823, - - Notre concitoyen M.
Matbius Veilleux vient d'être cruelle-
ment éprouvé par la mort de son jeune
fils. survenue le 9 juillet dernier, Joseph
Maurice Alphonse, Le jeune Veilleux
est décédé à la suite d'une longue ma-
ladie.

Les funérailles du petit défunt
avaient lieu au milieu d'une réunion de
plusieurs parents et amis de sa famille.
M. Lionel Roth portait la croix. Le
corbillard était conduit par M. Lorenzo
Jacques. Les porteurs étaient : MM.
Paul-Emile St-Laurent. Alphonse la-
Hrecque, Roland Fortier.

. Les funérailles avaient lieu le 10
juillet dernier. -
La familie a reçu un grand nombre

de témoignages de sympathies. M. et
Mme Veilieux tiennent à remercier tou-
tes les personnes qui leur ont témoigné
de la sympathie où qui leur unt offert
leur concours à cette occasion.  Nos sympathies à M. et Mme Veilleux
et à leur famille.
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PACIFIQUE

50000 Moissonneurs
 

VOYAGEZ PAR LE

WINNIPEG

Demandes ,
 

CANADIEN
POUR

 $15
qu'au point de départ. -

si à 10.00 p. m. les 8 et 20 août.

sements à prix modérés.

Départs : 8 et 20 août 1923

Des stations dans la Province de Québec, Mégantic, cité de Québec et
à l'ouest jusqu’à Dalhousie Mills, Rigaud et Lachute inclus.

PRIX DU RETOUR : Le par mflle. jusqu’à Winnipeg, plus $20 jus-

 

Billets : bons sur tous les trains réguliers aussi sur les

TRAINS SPECIAUX
De Montréal (Gare Windsor) plusieurs trains à partir de midi aus-

“ Wagons-colonistes avec banquettes-lits.
Wagons réservés pour les femmes et les familles.
Wagons-restaurants sur les trains spéciaux—Repas et rafralchis-

Plus !éc, pur mille au delà

-£ 

Même si votre destination

 
Pacifique Canadien, prenez votre billet de moissonneur

pour Winnipeg par le Pacifique Canadien, :

finale n'est pas située sur le

  -

Pour renseignements, s'adresser aux agents du Pacifique Canadien ou à
   C: A. LANGEVIN, Agent du Trafte-Voyageurs

Gare du Palais— Québec.

Carignan, Geurges Morrissette, Alfred
Rodrigue, Charles Poulin, (David), Jos.
Bolduc, Philippe Lessard, Albert Foulin
Polycarpe Dion, Lucippe Lessard, Léon
Grenier, Louis Poulin, Jos. Rancourt,
Jos. Morin. Amédée Rancourt, Gaudiose
Gilbert, Ludger Roy, Hormidas Loi-
gnon, Florian Labbé, Sylvain Veilleux,
Félix Dion. Olivier Veilleux, Florian
Roy, Lionel Lauzon, Plessisville, France
Ruy, France Fancourt, Josaphat Pou-
lin, Archélas Veilleux, Laurent Roy.

Gérard Roy, Azor Roy, Jus. Veilleux,
(Médor), Jos. Catellier, Ls.-Ph, Gagnon,
Lucien Vermette, P.-Eug. Papillon, Ben-
jamin Poulin, Paul-Emile Gagné, Geo.
Thibaudeau, Geo. Caron de St-Théophi-
fe, Josaphat Grondin de St-Martin et
plusieurs autres dont les noms nous
échappent.

Plusieurs prêtres du Séminaire de
Québec avaient tenu à venir prier sur
la tombe à peine fermée de leur élève.
Nommons MM. les abbés Oscar Genest,
Camille Morrissette, Aimé Labrie, Amé-
dée-\W. Ferland, Chs.-Omer Garant et
Eugène Mathieu. M. Léo Lachahce, fi-
nissant, accompagnait les abbés..
La levée du corps fut faite par M.

l'abbé Oscar Genest, directeur du Sé-
minaire. M. l'abbé A. Labrie, chanta le
service, assisté de MM. les abbés Ca-
mille Morrissette et Chs.-Omer Garant,
comme Diacre et sous-Diacre.
Des messes furent dites pendant le

service aux autéls latéraux par MM.
lex abbés A.-W. Ferland et Gédéon Du-
val, Et détail touchant qui fit se serrer
bien des coeurs, les deux jeunes frères
de Léo Poulin. Ovila et Réal servaient
la messe aux petits autels; que de fois,
lui aussi. enfant de choeur. il s'était
agenouillé dans cette église.

Les collégiens s'étaient juints au
chueur de l'orgue pour exécuter une
messe harmonisée sous l'habile direc-
tion de M. Jules Moisan: M. Robert
Dick touchait l'orgue, Voici les solis
qui furent rendus : M. l'Abbé Alphonse
Guimont, de St-Joseph, “J'irai la voir

un jour”; M. l'abbé Eugène Mathieu,
“Miseremini mei”; M, Victor Cloutier,
“O Salutaris”; M. Guertin, “De Pro-
fundis”; M. Aug. Godbout, “Tout n'est
que vanité”.
Le défunt laisse en plus de son père

et de sa mère, deux frères, Ovila et
Réal, trois soeurs, Blanche, Auge-Laure
et Yvonne. -
La famille a requ des télégrammes et

lettres de sympathies de la part des
personnes suivantes : M. l'abbé A. Ru-
bert, Québec, M. l'abbé Arthur’ Poutin.
Sacré-Coeur de Jésus, Beauce, M. l’abbé
Camille Roy, Québec, M. l'abbé Wilfrid
Rodrigue, St-Hoch, Québec, M. l'abbé
Adolphe Garneau, Nouvenu-Brunswick.
Al. Pabbé Ernest Martel, Archevéché,
Québec. M. l'abbé René Moisan, St-
Frédéric, Beauce, M. l'abbé René Tan-

N. P. St-Honoré, V. Dagenais. Dover.
N. H. Geo. Abel, Etud. Lotbinière, Be-
noit Dumas. Etud. St-Casimir,

neau, Etud. Arthabaska, Geo.-Alph. Tré-
panier. Château-Richer, Stanislas Ger-
main, l2tud. Québec,

Ste-Marguerite, la famille

Paradis, Victoriaville, M. l'abbé

I'oulln, Waterville, Maine,

gnéê,

Boily, M. et Mme Exi

B. Poulin, Beauceville,
Melle Antoinette Jacques,
Léoupold Cioutier, Etud, Marcel

lin,

que Morin, M. J.-W. Bourque, N, P.    la

+

 

guay, Québec, MM. J.-Wilfrid Bourque,

Paul:
Goulet. Etud. St-Gervais, Marcel Gar-

Arthur Papilion,
Ktud. St-Raymond, Eugène Gagnon, Et.

Lactance
Cailloux, Montréal, M. et Mme Romuald
l’aradis, Victoriaville, M. et Mme Alfred

Jos.
Laroix, St-Raphael, M. et Mme Ludger

Voici maintenant les noms des per-
sonnes qui ont fait parvenir À la fa-
mille éprouvée des offrandes de messes :
M. Lactance Cailloux, Montréal, M. P.-
Aug. légaré, St-Joseph, la famille Jo-
seph Gagné, M. et Mme A.-B. Fortin,
St-Côme, V. Dionne, Lorenzo Catellier,
M, et_ Mme J.-C.-D. Rochette, Gérant
de la Banque de Montréal, Mme J. E.
Dulac, M. et Mme Philippe Veilleux.
la famille Cyprien Gagné, Omer Allard,
Etud.. Weedon, M. et Mme Gédéon Ga-

Melle Alphonsine Bolduc, M. et
Mme Adélard Veilleux. M. et Mme Jos.

er Poulin, St-
Théophile, Dr J.-M. Veilleux, M. et Mde

Paul Dionne,
St-Joseph,

Gar-
neau, Etud., Arthabaska, Josaphat Pou-

.

Ont envoyé des bouquets spirituels :
M. J.-M, C.té, la famille Georges Pa-
quet, Mme Amédée Dionne, M. Majori-

M. et Mme Marie-Louis Dionne, M. et
Mme Ludger Bélanger, Québec, M, G.
Veilieux, M. et Mme Fdmond Morin, la
famille Thomas Roy, St-Marlin, M, et
Mme Hormidas Clache, la famille Geor-
ges Caron, 8t-Cime, la famille France
Roy. M. Placide Jolicoeur, Beanuceville,

amille W, Talbot, la famille Honoré

-

UNE MORT AFFREUSE

Soeur St-Henri, maltresse de musique
du couvent du Bon Pasteur est
broyée à mort sous les roues d’un
convoi en se” rendant à Baint-
Prosper. — Elle était accompagnée
des RR. 88. Ste-Louise et St-Etien-
ne, — Un deuil cruel pour la com-
munauté du Hon Pasteur.

meme

 

Un bien pénible accident vient de
plonger dans un deuil profond la com-
munauté du Bon Pasteur, de Québec.
Lundi soir, sur le convoi du Quebec
Central, laissant Lévis & six heures et
demie, soeur St-Henrl, accompagnée de
soeur Ste-Louise. supérieure du couvent
de St-Prosper, et de soeur St-Etienne,
du couvent de Québec se rendant À St-

Prosper. Toutes trois descendalent du
convoi: la victime était la dernière à
descendre et le train se serait mis en
marche avant qu’elle eut atteint la
flate-forme. Comme elle se trouvait en
sens inverse, le contre-coup la fit rouler
entre la plate-forme et le convoi, et les
roues des wagons Jui broyèrent Je
corps.
Les cris déchirants des quelques per-

sonnes témoins de l'accident attirèrent
l'attention des employés du convoi, qui

stoppa aussitôt et on s'empressa au
secours de l'infortunée religieuse, mais
in ne trouva plus qu'un corps affreuse-
ment mutilé, dont les restes furent pla-
cés dans un cercueil que deux religieu-
ses du couvent de Québec sont allés
chercher, mardi matin, pour les rame-
ner à Québec. 1
La nouvelle de la mort de Soeur St-

Henri, dans des circonstances aussi
tragiques, a été pour ses compagnes du
couvent de Québec, qui l'avaient vue
partir pleine de vie quelques heures
auparavant, un choc terrible. La dé-
funte était très estimée de ses supé-
rieures et de ses compagnes, comme des
nombreux élèves à qui elle enseignait
la musique. Elle était âgée de 56 ans
et comptait 38 années de vie religieuse,
dont la majeure partie passée à l’en-
seignement. Elle était la nièce de soeur
St-Thomas d’Aquin. la vénérable octo-
génaire qui célébrait, ln semaine der-
nière, le soixantième anniversaire de
son entrée en religion. Son nom de
famille était Mary-Jane Jones.
La Révérende soeur Ste-Louise, su-

périeure du -couvent de St-Prosper, qui
accompagnait la victime, souffre d'un
choc nerveux très violent A la suite de
cet accident, dont elle fut le témoin,
et est obligée de garder le lit. Le di-
recteur de notre journal, M. Ed. Fortin,
qui était sur le même convoi que la
défunte, causa jusqu’à Beauceville avec
ces Révérendes Soeurs qui étaient tou-
tes remplies d’espérance pour leur chère
communauté.
Nous présentuns aux RR. SS. du Bon

Pasteur nos condoléances les plus sin-
cères dans ce denil cruel qui les atteint
si tragiquement.

UN BEAU CONCERT

Un magnifique concert a été donné.
lundi dernier, dans la salle du Collège,
par des artistes aveugles, au profit de
l'Institut de Nazareth de Montréal.
Cette manifestation artistique a rem-
porté le succès le plus complet. L'as-
sistance assez nombreuse a tellement
goûté les numéros au programme de
la soirée, que les artistes ont été rappe-
lés à plusieurs reprises.
Le concert était sous la direction de

MM, Chartier et Mathieu, du Ministère
de l'Agriculture de Québec, qui ont en-
trepris une tournée à travers la Pro-
vince pour l’oeuvre de l'Institut de Na-
zareth. M. Alphonse Laflamme, agro-
nome de notre district, qui ne refuse
jamais son concours, en pareille occa-
sion, et M. Armand St-Pierre, de la
Société  d'Horticulture, avaient donné
leur aide aux organisateurs du Con-
cert.

11 nous fait plaisir de publier le nom
des artistes aveugles qui ont rempli les
différents numéros du programme du
concert de lundi; ce sont : M. Armand
Pellerin, ‘bachelier de l'Université “de
Montréal ct Organiste de l’église Ste-
Catherine. à Montréeal; M. Paul Doyon,
lauréat en piano et orgue, Organiste de
I'église Notre-Dame de Grace de Mont-
réal; M, Gabriel Cusson, baryton, lau-
réat en piano, orgue, violoncelle et
chant, chanteur soliste à l'église St-
Michel; M. Aimé Dufresne, lauréat en
chant et ténor léger.

Nous félicitons sincèrement ces jeunes
artistes qui n’ont pas manqué de ga-
gner hien vite toute la sympathie des
spectateurs «qui ont assisté à leur con-
cert de lundi dernier. Nous félicitons
également les organisateurs du concert.
de la belle oeuvre qu’ils poursuivent et
leur souhaitons le plus entier succès
dans l'organisation de leurs concerts à
venir.

Saint-Joseph

Après la température presqu'autom-
nale qu'il à fait pendant quelques jours.
nous avons de beaux jours. L'été est
peu clément sous le rapport du soleil
et de la chaleur. Les cultivateurs font
la vécolte du foin qui nous dit-on est
assez bonne.
—M. et Mme Vilmer Bolduc, de Beau-

ceville étaient les h'tes de M. Omer
Grégoire, teprêésentant de lu maison
Miner, ces jours derniere. A cette oc-
casion il y ent une jolie soirée à la
résidence de M. Grégoire. On s’amusa
on en peut mi-ux. Melle Anita Grégoire
sul faire admirer son talent musical par
des morceaux choisis et bien rendus
M. et Mme Crégoire sont partis pour
New-York, ces jours derniers. A leur
retour ils scront les h’tes de M. el
Mme Vilmer Bolduc, à Beauceville.
--M, Gédéum Cloutier, est de retour

d'un voyage à Montreal.
~=M. I. A, Sasseville, de la Banque

d'Hochelagn, de Beauceville, est actu-
«lement en vacance dans sa famille.
M, Sassaville et M. Léandre Morin par-
tiront pour un voyage de quelques jours
aux Itats-1 nis.
—AÀ l'occasion des fêtes de Sainte-

Marie, plusieurs citoyens de St-Toseph
sont allés passer la journée de diman-
che et assistalent aux démonstrations
qui ont eu licn'au cours de ces fêtes.

   
  

 

INSTITUTRICES
DEMANDEES

On demande des institutrices diplô-
mées à Ste-Aurélie. Diplômes modè-
les et élémentaires. Bons gages.

: JOSEPH MARANDA,
Août—9. Ste-Aurélie, Beauce.

 

 

Poulin, st-Crme, Jos.-Marie arent,
Btud.. St-1sidore, M, et Mme Majorique
Morin. Beauceville, P. Coulllard Dupuis
Etd., Montmagny, les Religicuses du
Bon-Pasteur, Mme J. J. Lavoie, M. et
Mme Alhert Rodrigue; Mme Jos. Thi-
baurfleau. la famille Israel Lessard, Sa-
letn, Mass. Benoft Dumas, Ttud., St-
Casimir. Léonidas Giguère, Ste-Marie,
Marcel Garneau, Etud., Arthabusku,
Gilbert-Miville Déchêne, Ste-Marie, M.
et Mme Martin Bégin, St-Martin, ln
famille The, Holdue, Beauceville, Al.
phonse Oiguère, Ste-Marie, Jean-Marie
Carette, Ktud., Ste-Marie, Jean-Paul
Carette. [Studs Ste-Marie, Ls.-Gérard
Marquis, Etudiant.
Ont envoyé des cartes de sympathie:

M. Bugêne Gagnon, Etud., Ste-Margue-
rite, In. famille Ths, Lessard, M. Eugène
Dussault. Ftud, Ste-Marguerite, Omer
Rhéaume, Ktud, Scott, le Dr et Mme
Larouche, Victoriaville, J. A. Qagnon,
M. et Mma Siméon Rodrigue, Joseph
Bolduc. Mme J.-L, Horam Jolicoeur,
Long Beach, Callf, La.-Jacques Nicole,

, |Stud. Montmagny, Hermas Vézina, It.
Philippe Richard, Etud., Montmagny.
Albert Domingue, Etud., St-Evariste, M.
et Mme G. Nadeau, St-Martin.
Offrandes de couronnes : Mme Ph.-La,

Moisan, Mme J. J. Lavoie, M. et Mme
Adélard Morin, Jackman, Malne,
A là famille en deuil, nous offrons nos

profondes coridoléances. 
La

~ »
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Boites de Telephone

“ Apparsils de RADIO
Nous avons ajouté à notre com

ligne nouvelle, celle des appareils deRADIO.
l'avenir, Je public trouvera à Beauceville Tappa.
refl RADIO, une des merveflles du dernier siècle,Nous tiendrons également pour l'accomodatioy,de nos clients et du public, les accessoires néces.
saires à ces machines, Confez-nous votre com-pates deuote Soilà'Séteelites, e age eauceviile
thur Martel. eville, M. Ar.

AUX COMPAGNIES DE TELEPHONE

Notre assortiment de boîtes de télé
est toujours au complet ; petites boîtes Dooneby” fipies chéne doré. Appareil solideme:
Satisfaction garantie, prix raisopnablas. ne bat

Demandez nos prix, écrire ou téléphoner à :

ARTHUR MARTEL, Agent
BEAUCEVILLE, QUEBEC ||

CENTURY TELEPHONE CONSTRUCTION COMPANY
Buffalo N. Y. Bridgeport, Ont. |

—
—

     
  
 

 

Emis: $600,000.00
a 1053

LaBanque Rurale
MPRESSEZ vous de souscrire au ‘FONDS CAPITAL"de

cette banque. Ses actions à 105% seront un placement

rémunératif, ceci est confirmé par les dividendes que paient

les banques existantes. Sur dix-sept banques, seize paient de
7% à 16%. Une paie 16%, une 14%, ‘huit 12%, deux 10%, une
99%. une 8%, deux 7%, une 6%.

Les avances divisées,faites au petit commerce, à la petite in-

dustrie et surtout aux cultivateurs sont un gage de sûreté, de

pertes légères s’il y en a. Ce sont des garanties de succès. Les

paiements sont faciles, divisés en neuf, un par mois. Le premier

mois de 25%, les autres mois de 10% chacun. C’est aussi une
fondation utile au développement de nos campagnes. Intéressez-

vous et souscrivez immédiatement; demandez une formule de
souscription aux soussignés qui seront heureux devous l’envoyer.

Capital Autorisé :
$2,000,C00.00

HONORABLE J.-E. CARON,
ADHÉMAR GAGNON, 72, rue Ste-Ursule, Québec.

Josepn Sirois. N.P., 21. rue Couillard, Québec.
Louis LETourNEAU, MiP:P. 88, rue Varenne, Québec.
C.-]1 LoCRWELL, 21, rue St-Pierre, Québec.
ARSÈNE DENIS, Joliette.
N. LA VOIE, 140, rue St-Pierre, Québec.

LA BANQUE RURALE

bâtisse du Parlement, Québec.

  
  
 

 

ST-LUDGER : 

JE SUIS ACHETEUR DE GOMME

DE SAPIN

Demandez monprix.

NAISSANCE
St-Ludger. Frontenac, 30.— M. et

Mme Ernest Vallée. de Lac Mégantic,
sont heureux de faire part à leurs pa-
rents et amis de la naissance d’une
file, née le 23 courant, baptisée le 29
sous les noms de Mariette, Aline, Pau-,
la, Huguette.
Parrain-et marraine: M. Antonio

Beaudet, de Montréal, et Mlle Aline
Pagé, de St-Ludger, oncle et cousine :
de l’enfant.
Nos félicitations! :

J'ai à vendre aussi un bon tombereau. un har-
nais ‘fin, une bonne sleigh fine, un buffet, une table ex-
tention, chaises et une vitrine en très bon ordre. Prix
Spécial pourle lot.

A BEAUCEVILLE

LE

Aussi de très bonnes chaises Morris en velourà

LION DU NORD vendre.
Adressez-vous a

E. GAGNE, Enrg.

St-Joseph de Beauce.

M nous fait plaisir d'informer le
publie que M John Dion, l'hommefort.
surnommé le LION DU NORD, donner
une exhibition du plus grand intérêt
très prochainement. > ce : gs
Son gérant, de passage à nos bureaux = sept embr €.

ces jours derniers nons prie d'annoncer
cette nouvelle au pullic el aux ama-
teurs du sport. Dion donnera proba-
blement son exhibition dans une quin-
zaîne, Après-sa rencontre avec Mioux,
à Montréal.

     
 

  
 

 

 

 

 
 
  
 
  
 

 
  
 

     
 

            
STS-ANGES

EN PROMENADE HHH
M. l'abbé Thuribe Grégoire vient 5

passer sa vacance au milieu de sa fa-

mille, aux Sts-Anges. HH

—Mlles Joséphine et Germaine Pro-

vencher sont en visite au presbytère

pour une quinzaine.

TEMPERATURE

Nous avons une belle température:

il pleut asez souvent. Courage à nos
cultivateurs.

Bientôt on dit que le fromage et le
beurre vont faire une ascension. Dans
un mois on dit que le fromage va se

vendre 18 cets et le beurre 37 cts. Ce

ne sont pas nos fermiers qui vont

pleurer.

Allons! courage, nos amis et re-

doublons de soins et de travail.

La bonne Providence ne nous a-
bandonne point.

PENSÉES

La reconnaissance attire de nou-
veaux bienfait#:; le bienfaiteur aime
qu'on lui rappelle ses bienfaits. Le
bonheur court après celui qui le fuit.

SERVANTE DEMANDEE
pour famille privée.
S'adresser à :
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Enfin! le Chaudron Emaillé SMP pour les
patates. Toutes les bonnes ménagères s’en pro-
curent un, tellement il est commode. Remarquez
le bec à passoire pour vider l’eau et l’anse mobile
qui tient le couvercle fermé quand le chaudron est
incliné, Exigez les Ustensiles Emaillés SMP,
lisses comme la porcelaihe, et solides comme

> l'acier. Demandez toujours les

=o] USTENSILESGai#SMPUn Chaudron

ris
ommode d'email, #

: ches d’émail,
chaudronLesdue perieÀextérieurot Dintérieur. Diamond, trois
Seulement à faire ches, bleu clair et blanc à l'extérieur, bisne

intérieur trois couches, blanc comme
neige à l’ bordures bleu

da Roimals iesds a Série,
cut

veSuerrMérai Pronuers Counme

    

Bon salaire.     L'“EGLAIREUR",

NTREAL TORONTO WINNIPES
cancels RonTon VANCOUVER CALGARY rus

  


